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Youssef Aïdi : Un projet de loi organique de la grève,
en contradiction avec les dispositions constitutionnelles

Le Royaume du Maroc accueille favorable-
ment l'avis consultatif  rendu par la Cour
internationale de justice (CIJ) au sujet des

conséquences juridiques découlant des poli-
tiques et pratiques d’Israël dans le territoire pa-
lestinien occupé, y compris à Al Qods, a indiqué
une source responsable au ministère des Affaires
étrangères, de la Coopération africaine et des
Marocains résidant à l’étranger.

Le Maroc, dont le Souverain, Sa Majesté le
Roi Mohammed VI, que Dieu L'assiste, préside
le Comité Al-Qods, insiste sur l'importance de
cet avis consultatif  pour le soutien des droits lé-
gitimes du peuple palestinien à établir son État
indépendant et souverain avec Al Qods-Est
comme capitale, vivant côte à côte avec Israël
dans le cadre de la solution à deux Etats, a pré-
cisé la même source.

Et d’ajouter que le Royaume du Maroc re-
jette toutes les pratiques et mesures ayant pour
objet d'altérer le statut juridique historique pré-
valant sur le terrain, et qui sapent les efforts vi-
sant à rétablir la stabilité et l'apaisement dans la
région.

«Le projet de loi organique
relative à la grève est en
contradiction, quant à ses
dispositions avec la

Constitution et est un instrument de res-
treindre le droit à la contestation, ce qui
débouchera sur l’exaspération des ten-
sions sociales », a estimé Youssef  Aïdi,
président du Groupe socialiste-Opposi-
tion ittihadie et secrétaire général de la
Fédération démocratique du travail
(FDT), soulignant que ce texte ne peut
être appliqué et est non conforme aux
traités et conventions de l’Organisation
internationale du travail.

Le conseiller ittihadi et responsable
syndical a, par ailleurs, précisé que le pro-
jet de loi organique n°15-97 fixant les
conditions et les modalités de la pratique

du droit de grève se révèle un instrument
servant à contenir le droit à la contesta-
tion, une entrave manifeste et réelle  de
toute l’accumulation démocratique de
droits-de-l’hommiste acquise dans notre
pays.

Dans cette veine, le secrétaire général
de la Fédération démocratique du travail
a mis en avant que le processus d’adop-
tion d’un tel projet de loi vital est une
partie intégrante des outils du dialogue
social et des négociations collectives du
fait qu’il s’agit d’un projet crucial eu
égard au fait qu’il concerne un droit syn-
dical essentiel pour lequel a longuement
milité le mouvement syndical marocain
tout au long de plusieurs décennies tout
en consentant des sacrifices innombra-
bles.

Et de conclure que la conception
gouvernementale d’un tel projet juri-
dique ne peut qu’exaspérer les tensions
sociales et saper un droit central parmi
les droits du salariat marocain, ce qui
suppose l’impératif  pour le gouverne-
ment de l’aborder dans le cadre du dia-
logue social et du consensus de toutes les
composantes nationales y afférentes.

D’autre part, les groupes et groupe-
ment de l’opposition ont appelé à émet-
tre cette loi selon l’esprit du consensus,
conformément à la teneur du Discours
Royal prononcé par Sa Majesté le Roi le
9 octobre 2015 à l’occasion de l’ouver-
ture de la première session de la cin-
quième année législative du 9ème
mandat législatif, dans lequel le Souve-
rain a mis l’accent sur la nécessité de

l’élaboration du projet de loi organique
de la grève en vertu de larges consulta-
tions et d’un esprit de consensus
constructif  à même de garantir les droits
de la catégorie des travailleurs mais aussi
les intérêts des patrons et l’intérêt de la
nation.

En outre, ledit collectif  de l’opposi-
tion a estimé que ce texte requiert un
consensus national, car focalisant l’inté-
rêt de l’ensemble des composantes de la
société et de toutes les parties concer-
nées, tout en appelant à élargir les
consultations avec tous les différents
syndicats nonobstant leur représentati-
vité et à entretenir un dialogue appro-
fondi avec divers partenaires et experts
en la matière…

Rachid Meftah 

Conséquences juridiques des politiques et pratiques
d’Israël dans le territoire palestinien

Le Maroc accueille 
favorablement l’avis de la CIJ
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Royaume-Uni : Le Maroc participe
au Royal International Air Tattoo
Sur Hautes Instructions de Sa Majesté le Roi Mohammed VI, Chef

Suprême et Chef  d'Etat-Major Général des Forces Armées
Royales, le Maroc a pris part au Royal International Air Tattoo

(RIAT), l'un des plus grands salons aéronautiques, qui s’est tenu du 19
au 21 juillet, à la base Fairford des Forces aériennes britanniques, à l'ouest
de l'Angleterre. Les Forces Royales Air (FRA) ont pris part à cet événe-
ment avec deux F-16 (F-16C et F-16D) pour une exposition statique, et
ce dans le cadre des célébrations du 50e anniversaire de ce type d'avion.

Un avion C-130H des FRA a assuré, à cet effet, le soutien logistique
du déploiement de ces avions. Cet événement de trois jours a connu la
participation de plus de 250 aéronefs, ainsi que des expositions et des
débats réunissant certains des plus grands noms du secteur de l'aviation.

Le Général de Division Mohammed Gadih, Inspecteur des FRA, a
pris part à cet événement, de même qu'à la Conférence des Chefs d'Etat-
Major de l'Air et de l'espace (GASCC). Cette conférence, qui s'est tenue
à la veille du RIAT, a rassemblé les leaders mondiaux dans le domaine
de la puissance aérienne et spatiale, avec des industriels de renom, ainsi
que des experts du monde universitaire.

La participation à ces deux événements a constitué l'occasion pour
l'inspecteur des FRA de s'entretenir avec ses homologues des pays frères
et amis, ainsi qu'avec des industriels spécialisés en aéronautique.
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Une vague de chaleur de niveau de vigilance "orange" est prévue,
jusqu’ à mercredi, dans plusieurs provinces du Royaume avec des
températures oscillant entre 42 et 46 °C, a annoncé la Direction gé-
nérale de la météorologie (DGM).

Ces températures sont ainsi attendues dans les provinces de Tata,
Zagora, Assa-Zag, Es-Semara et Errachidia, a précisé la DGM dans

un bulletin d'alerte.
La même vague de chaleur touchera, de lundi à mercredi, les

provinces de Taounate, Ouezzane, Taroudant, Sidi Kacem, Sidi Sli-
mane, Khémisset, Khouribga, Settat, Fès, Sefrou, Chichaoua, El
Kelaa des Sraghna, Marrakech, Moulay Yacoub, Rehamna, Yous-
soufia, Fquih Ben Saleh, Meknès et Khénifra, a ajouté le bulletin.

Vague de chaleur jusqu’ à mercredi dans plusieurs provinces du Royaume 

«Ruine, destruction et désolation»,
c’est ainsi que Jamal Akchbab, pré-
sident de l'Association des amis de
l'environnement à Zagora, décrit la

situation actuelle de l’oasis de Draâ, considérée
comme la plus grande au niveau de l’Afrique du
Nord. Selon lui, nous assistons à la disparition d’un
patrimoine matériel et immatériel qui représente
14% de la superficie du Maroc et qui constitue un
système écologique inédit qui préserve les zones
du nord et centre de la désertification et des vents
du chergui. «Ce qui se passe actuellement est un
crime écologique contre un patrimoine humain, ci-
vilisationnel et écologique», a-t-il martelé. 

Prévision 

D’après notre interlocuteur, cette situation in-
combe à trois facteurs, à savoir «la sécheresse, les
feux et les politiques agricoles calamiteuses (no-
tamment la culture de la pastèque)». Pourtant, il a
tenu à préciser que «les causes climatiques telles
que la sécheresse et la hausse des températures ne
sont que des facteurs amplificateurs et que la vraie
cause demeure celle de l’abandon des oasis tradi-
tionnelles par les autorités locales et la population
autochtone». «En effet, la catastrophe a été pres-
sentie. Plusieurs études ont anticipé la situation
actuelle ainsi que les conséquences d’une mau-
vaise gestion et ont tiré la sonnette d’alarme. Déjà
en 2006, une étude allemande a désigné la hausse
de la température, la faiblesse des précipitations,
le prolongement de l’été et la désertification
comme des facteurs amplificateurs, participant à
la dégradation des oasis. A ce propos, ladite étude

a prévu le pire en cas de non adoption de mesures
adéquates d’adaptation», a-t-il noté. Et de pour-
suivre: «Des prévisions de Greenpeace ont déjà
tiré la sonnette d'alarme, il y a plusieurs années,
sur le risque de disparition des oasis en raison du
réchauffement climatique, de l'augmentation des
températures et de leurs impacts sur les ressources
en eau, ainsi que sur les activités agricoles spéci-
fiques à ces zones. Selon Greenpeace, les périodes
de sécheresse s'allongent, passant de «tous les cinq
ans à tous les deux ans». 

Risque 

L'antenne Mena de l'ONG a indiqué que les
oasis marocaines sont un exemple des effets du
changement climatique mondial, menant à la dis-
parition de civilisations et de peuples, ainsi qu'à la
perte de zones naturelles cruciales pour l'équilibre
environnemental». Un état des lieux que partage
même le ministère de l’Agriculture, de la Pêche
maritime, du Développement rural et des Eaux et
Forêts qui a révélé que les deux tiers environ des
habitats de l’oasis marocaine ont disparu au cours
du siècle dernier, et que ce processus s’est accéléré
lors des dernières décennies, avec des températures
en augmentation sensible.

Le ministère de l’Energie, des Mines, de l’Eau
et de l’Environnement a souligné, lors de la pré-
paration du projet «Adaptation au changement cli-
matique au Maroc : pour des oasis résilientes», qui
s’inscrit dans le cadre du Programme africain
d’adaptation au changement climatique, qu’il y aura
une baisse des cumuls pluviométriques hivernaux
généralisée à toute la zone oasienne, associée à une

diminution du nombre de jours humides et d'évè-
nements de fortes précipitations. La zone oasienne
se réchaufferait en toutes saisons et l'élévation des
températures sera plus accentuée en été, variant
entre 1°C et 3,2°C. 

Le réchauffement se manifesterait aussi par
une diminution du nombre de jours frais hivernaux
et par une augmentation du nombre de jours très
chauds et de vagues de chaleur estivale. Une situa-
tion des plus polémiques puisque la région va
connaître une croissance démographique entraî-

nant des besoins nouveaux en logements, équipe-
ments et des pressions sur les ressources naturelles.
Ainsi, pour les provinces de Guelmim et Errachi-
dia, elles vont subir une forte augmentation pour
atteindre respectivement 14,3 et 11,3 hab. /km2
en 2030 (19,8 et 14,5 hab. /km2 en 2050). 

L’urbanisation des provinces de Zagora et
d’Ouarzazate se poursuit avec des densités de plus
de 20 hab. /km2 en 2050. La province de Tata est
la seule qui, malgré la croissance démographique,
accusera une densité assez faible de moins de 9
hab/km2 en 2050. A ajouter une agriculture de
plus en plus consommatrice d’eau avec un rende-
ment faible de l’ordre de 10 à 15% pour l’ensemble
des provinces oasiennes. 

Inefficacité 

«Cependant, rien n’a été entrepris à part
quelques mesures palliatives. Pire, il y a des pro-
grammes et plans, coûtant des millions de DH, qui
n’ont servi à rien et dont l’impact sur le terrain est
quasi inexistant. Prenez le cas de l’ANDZOA qui
a été parmi les revendications de la société civile
depuis l’année 2000, afin de préserver les zones oa-
siennes, et  dont le travail via ses projets coûteux,
reste sans effets palpables. Il suffit d’observer la
réalité du terrain pour se rendre compte, entre au-
tres, de l’augmentation de l’indice de  pauvreté, du
problème de l’eau potable et de l’irrigation, de la
défaillance au niveau des infrastructures hydriques
et la liste est longue. A ajouter également le nombre
de près de 5.000 palmiers détruits totalement ou
partiellement. Il faut noter qu’il s’agit de l'oasis de
palmiers la plus dense de tout le désert marocain,
avec plus de 20.000 palmiers fructueux. Et cela
malgré   des investissements publics de l’AND-
ZOA qui ont atteint 125 milliards de DH en 2021-
2022. Bref, cette instance n’a pas réussi à réaliser
les objectifs escomptés malgré le fait qu’elle a les
moyens pour mener à bien sa mission». 

Hassan Bentaleb

L'insoutenable crime perpétré
contre l'oasis de Drâa 
Un système écologique inédit fait les frais d'une politique calamiteuse

Le rôle et la vulnérabilité des oasis 
Les oasis sont des écosystèmes constitutifs des zones arides et représentent environ 30% des terres

émergées tout au long de l’écharpe aride qui va de l’Afrique à l’Asie, de la Mauritanie à la Chine. Dans
ces territoires aux conditions hostiles, les oasiens ont su développer des techniques de gestion des res-
sources naturelles, en particulier l’eau, permettant une production agricole conséquente. La création
par l’homme des oasis grâce à «l’effet oasis» et l’occupation évolutive du territoire permettant l’extension
des surfaces de culture les années de pluies, sont des éléments d’ingénierie agronomique tout à fait si-
gnificatifs. Pour les régions arides, les oasis constituent aussi de vrais pôles de fixation des populations
sur de grands espaces et disposent de potentiels de développement bâtis sur de véritables capacités
d’adaptation à des conditions climatiques difficiles. Tout au long des siècles, les populations ont su
s’adapter aux contraintes du milieu et constituer des savoir-faire inscrits dans la culture locale ainsi qu’un
patrimoine génétique indispensable aux futurs enjeux du changement climatique.

Dans ces régions, reconnues comme à «haut risque» par le GIEC en termes d’impact du changement
climatique, les oasis sont par ailleurs des zones de production agricoles très intensives et sont aussi un
relais pour les éleveurs nomades ou semi-nomades dont le cheptel des zones arides constitue 50% des
ressources mondiales. Tout cela contribue à une sécurité alimentaire localisée. 

Le maintien des oasis en zone hyper-aride est par conséquent la garantie du maintien du dévelop-
pement d’une partie de la sécurité alimentaire non substituable par d’autres systèmes de production
dans ce milieu. On considère que ces écosystèmes oasiens constituent une partie de la solution à l’adap-
tation au changement climatique tout en contribuant à  la lutte contre la pauvreté.

Source : http://climatdeveloppement.org/oasis-et-changement-climatique/
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Le Maroc a été élu, en la personne de 
Mme Nadia Annouz, vice-présidente de 
l’Instance nationale de la probité, de la pré-
vention et de la lutte contre la corruption, 
vendredi à Accra au Ghana, en tant que 
membre du Conseil consultatif de l’Union 
africaine (UA) sur la lutte contre la corrup-
tion (AUABC) pour un mandat de 6 ans, 
lors de la 45ème session du Conseil exécutif 
de l'UA. 

Mme Nadia Annouz, candidate du 
Maroc, a remporté le poste de membre ré-
servé à la région Nord au Conseil consulta-
tif de l’Union sur la lutte contre la 
corruption avec une large majorité de 35 
voix. 

Cette élection témoigne de l’expertise 
modèle des profils marocains en matière de 
lutte contre la corruption au niveau natio-
nal et continental. 

Le Conseil exécutif de l’Union africaine 
avait entamé jeudi à Accra les travaux de sa 
45ème session ordinaire. 

Le Maroc est représenté à cette session 
par le ministre des Affaires étrangères, de la 
Coopération africaine et des Marocains ré-
sidant à l'étranger, Nasser Bourita. 

La délégation marocaine est composée 
notamment de l’ambassadeur représentant 
permanent du Royaume auprès de l’UA et 

de la CEA-ONU, Mohamed Arrouchi, de 
l’ambassadeur, directeur général de 
l'Agence marocaine de la coopération inter-
nationale, Mohamed Methqal, de l’ambas-
sadeur du Maroc au Ghana, Mme Imane 
Ouaadil, et du directeur du Grand Ma-
ghreb, des Affaires de l'UMA et de l'UA au 
ministère des Affaires étrangères, de la Coo-
pération africaine et des Marocains résidant 
à l'étranger, Hassane Boukili.  

Conseil exécutif de l'UA 

Election du Maroc au Conseil consultatif de  
l’Union africaine sur la lutte contre la corruption

Le peuple marocain et l’ensemble 
de la famille de la résistance et 

de l’Armée de libération ont célébré, 
dimanche, le 103ème anniversaire de 
la glorieuse bataille d’Anoual, mar-
quée par la grande victoire rempor-
tée par les courageux résistants 
marocains contre les forces d’occu-
pation étrangère, sous la houlette 
du combattant Mohamed Ben Ab-
delkrim Al Khattabi. 
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Célébration du 103ème anniversaire 
de la glorieuse bataille d'Anoual



La commune de Mirleft a réagi
en la personne du président du
conseil communal à l'article publié
dans notre journal sous le titre : 
« Le calvaire sans fin d’un ressortissant
marocain. Le parcours du combattant
de Bachir Barrou pour la construction
de sa maison à Mirleft ». 

Nous reproduisons ci-dessous
ledit "droit de réponse" tout en
précisant que le tribunal est inces-
samment appelé à trancher dans
cette affaire et en souhaitant que
toutes les parties soient présentes
ou se fassent représenter pour évi-
ter un autre report.
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Les raisons
du refus de
l'octroi d'une 
autorisation
de construire
selon la
commune 
de Mirleft

Neuf enfants bénéficient d'une campagne de cathétérisme cardiaque interventionnel
Neuf enfants souffrant de cardiopathies congé-

nitales ont bénéficié d'une campagne de cathé-
térisme cardiaque interventionnel pédiatrique,

organisée les 19 et 20 juillet par le Centre hospitalier uni-
versitaire (CHU) Mohammed VI d'Oujda.

Cette campagne est organisée en partenariat avec le
ministère de la Santé et de la Protection sociale, l’Asso-
ciation de développement, d'éducation et de parrainage
(ADEP), le CHU de Strasbourg, l’association Grand Est
solidarité et coopération pour le développement (GES-
COD) et les régions de l’Oriental et du Grand Est
(France).

Dans une déclaration à la MAP, le professeur de car-
diologie pédiatrique à la Faculté de médecine et de phar-

macie d'Oujda, Abdeladim Babakhouya, a indiqué que
cette campagne médicale s'inscrit dans le cadre des efforts
visant à améliorer l'offre sanitaire fournie par le CHU
dans le domaine de la pédiatrie en mettant à disposition
les techniques les plus récentes et les plus efficaces pour
les opérations complexes.

Un nouveau-né sur 100 peut souffrir de malforma-
tions cardiaques congénitales, a-t-il fait savoir, ajoutant
que ces cas étaient auparavant traités par des opérations
chirurgicales, qui nécessitent l'ouverture d'une large plaie,
l'arrêt du cœur du patient et un processus de réanimation
très coûteux, qui présente un risque pour la vie de l'enfant,
sans parler de la période d'hospitalisation d'au moins sept
jours.

Le cardiologue a expliqué que le progrès de la tech-
nologie en salle de cathétérisme a permis l'expansion des
interventions que l'on peut effectuer sans chirurgie, car
elle s'appuie sur une technologie de communication à tra-
vers les artères pour atteindre le cœur et traiter de nom-
breuses anomalies cardiaques telles que les trous entre les
oreillettes, les veines artérielles et les sténoses de certaines
valves.

Il a noté que cette technologie est la plus moderne
et la plus efficace dans de tels cas.

Pour sa part, le président de l’ADEP, Rahime Fayek
Dkhissi, a souligné que cette campagne s'inscrit dans le
cadre d'un projet d'échange entre le CHU Mohammed
VI d'Oujda et le CHU de Strasbourg, en France, qui vise

à réaliser des procédures de cathétérisme cardiaque in-
terventionnel sur 24 enfants atteints de malformations
cardiaques congénitales lors de trois campagnes médi-
cales au cours de l'année 2024.

Une première étape a permis d'examiner 45 enfants
souffrant de malformation cardiaque en consultation,
avant que 24 d’entre eux ne soient sélectionnés pour bé-
néficier de ces interventions chirurgicales, a-t-il expliqué.

Au cours de cette première campagne, neuf  opéra-
tions chirurgicales ont été réalisées, a-t-il relevé, précisant
que les autres enfants bénéficieront d'opérations simi-
laires en octobre et en décembre, alors que des cam-
pagnes médicales similaires seront organisées dans les
villes de Fès et de Tanger.
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Cris, pleurs et bouscu-
lades accompagnent 
les apparitions de la 

"libertadora", Maria Corina 
Machado, la cheffe de l'oppo-
sition au Venezuela, qui dé-
clenche une sorte d'hystérie 
collective au passage de sa ca-
ravane de campagne. 

Malgré cette popularité et 
cette aura, la "libertora", dont 
le surnom est un hommage au 
"libertador" Simon Bolivar, n'a 
pas pu être la candidate de 
l'opposition au scrutin prési-
dentiel du 28 juillet, empêchée 
par une déclaration d'inéligi-
bilité de 15 ans pour corrup-
tion et trahison. 

Sa notoriété a explosé lors 
des primaires de l'opposition 
en octobre 2023, recueillant 
plus de 90% des voix lors 
d'une démonstration de force 
avec 3 millions de votants. Elle 
est rapidement devenue une 
favorite des sondages. 

La Cour suprême, qu'elle 
accuse d'être aux ordres du 
pouvoir, a ensuite confirmé 
son inéligibilité, comme celle 
d'autres candidats de l'opposi-
tion en mesure de battre Nico-
las Maduro, qui brigue un 
troisième mandat de six ans. 

Corina Machado s'est alors 
muée en porte-parole de la 
candidature d'Edmundo Gon-
zalez Urrutia, un diplomate de 
74 ans inconnu du grand pu-
blic. Si son nom sera sur les 
bulletins et sur les machines 
électorales, la candidate en 
campagne c'est elle. Ses dépla-
cements à travers le pays sus-
citent partout le même 
enthousiasme parmi la foule, 
qui l'étreint, l'embrasse, l'en-
courage, l'acclame. 

Elle est le visage et l'âme de 
l'opposition faisant inlassable-

ment campagne en voiture à 
travers le pays, interdite de 
prendre l'avion. 

"Je vote pour qui Maria Co-
rina me dit de voter", s'accor-
dent à dire ses partisans, prêts 
à soutenir aveuglément Ed-
mundo Gonzalez Urrutia. 

"C'est notre libératrice", af-
firme Trina Rosales, 60 ans, 
rencontrée lors d'un gigan-
tesque rassemblement à San 
Cristobal (ouest) dans l'État de 
Tachira. "Elle est notre espoir, 
notre liberté", ajoute sa fille 
Michelle Rosales, 40 ans. 

Maria Corina Machado 
promet sans cesse "le change-
ment" au Venezuela, dirigé de-
puis 1999 par la doctrine 
chaviste de l'ex-président 
Hugo Chavez (1999-2013), 
prolongée par son héritier Ni-
colas Maduro. 

Conservatrice sur les ques-
tions sociales et libérales sur le 
plan économique, elle prône 
une économie de marché et a 
proposé la privatisation du 
géant public pétrolier Petro-
leos de Venezuela (PDVSA), la 
principale source de revenus 
du pays mais dont la produc-
tion s'est effondrée, en raison 
de la mauvaise gestion et la 
corruption. 

"Nous allons libérer notre 
pays et ramener nos enfants à 
la maison", lance-t-elle en réfé-
rence aux 7 millions de Véné-
zuéliens qui, selon l'ONU, ont 
quitté le pays en proie à une 

interminable crise écono-
mique. 

Ce retour de la diaspora 
vénézuélienne, une promesse 
récurrente, est une réalité qui 
la touche directement. Ses 
trois enfants - Ana Corina, 
Henrique et Ricardo - vivent à 
l'étranger et elle ne peut les 
voir car elle est interdite de 
sortie du territoire. 

"Elle embrasse son télé-
phone lorsqu'elle reçoit un de 
leurs messages ou qu'elle leur 
parle", raconte son bras droit, 
Magalli Meda, depuis réfugiée 
à l'ambassade d'Argentine 
pour ne pas être arrêtée, la jus-
tice l'accusant de conspiration 
comme de nombreux autres 
membres de l'opposition. 

Ingénieure de profession, 
Maria Corina Machado a en-
tamé son parcours politique 
en 2002 avec la création de 
l'Association Sumate (Rejoins-
nous), réclamant un référen-
dum pour révoquer le 
président Chavez. Elle est 
alors accusée de trahison, Su-
mate percevant des fonds en 
provenance des États-unis, et 
reçoit des menaces de mort. 
Elle décide alors d'envoyer ses 
enfants, alors en bas-âge, vivre 
aux États-Unis chez leur 
grand-mère. 

Elle quitte Sumate en 2010 
pour devenir députée de l'État 
de Miranda (2010-2014) avant 
d'être destituée. 

Réputée franche, sans 

demi-mesure et cohérente, ce 
qui selon les experts a cata-
pulté sa popularité vers le 
haut parmi les électeurs fati-
gués des échecs accumulés de 
l'opposition, Maria Corina 
Machado apparaît surtout 
combative aux yeux de ses 
soutiens prêts à la suivre 
"jusqu'au bout", devenu man-
tra de sa campagne de terrain. 
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“Maria Corina Machado 

Visage et âme de l'opposition au Venezuela
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Retour à la normale dans le monde
après la panne informatique géante

La situation, notamment dans les aé-
roports, reprend son cours normal
samedi après une panne informa-
tique géante qui a semé la pagaille

dans les transports, les médias, sur les marchés
financiers et mis des travailleurs du monde en-
tier au chômage technique.

En France, les aéroports de Roissy et Orly,
les deux principaux points d'entrée pour les
délégations étrangères des Jeux olympiques de
Paris qui débutent vendredi, sont particulière-
ment scrutés.

"La situation est revenue à la normale
dans tous les aéroports de France", a posté le
ministre délégué aux Transports Patrice Ver-
griete samedi sur les réseaux sociaux.

Plus globalement, la situation s'éclaircit
dans le ciel mondial. De nombreux aéroports
asiatiques ont fait état à partir de vendredi soir
heure locale d'une activité "normale" ou
"quasi-normale", notamment en Corée du
Sud, à Singapour, en Nouvelle-Zélande, à
Hong Kong ou aux Philippines.

Quelques "problèmes résiduels" causant
du retard persistent cependant à Sydney et
"cinq vols" opérés par la compagnie low-cost
Jetstar au Japon ont été perturbés samedi.

L'aéroport international de Berlin, le plus
touché en Allemagne, fonctionne à nouveau
presque normalement, même si certains voya-
geurs ne peuvent toutefois pas encore utiliser
les machines d'auto-enregistrement, a précisé
à l'AFP un porte-parole de l'aéroport.

Aux Etats-Unis, les services d'urgence
dans au moins trois Etats ont été touchés.

Quelques 3.400 vols y ont été annulés
vendredi selon Flightaware.com, soit la
pire journée pour le trafic aérien cette

année dans le pays.
"Selon nos informations, les vols ont re-

pris à travers le pays mais certaines conges-
tions persistent", a souligné un responsable
gouvernemental auprès de la presse.

Quelque 1.500 liaisons restaient annulées
samedi en milieu de journée aux Etats-Unis.

En cause: une mise à jour défectueuse, sur
les systèmes d'exploitation Windows de Mi-
crosoft, d'une solution informatique du
groupe américain de cybersécurité CrowdS-
trike, qui écarte une cyberattaque ou un pro-
blème de sécurité informatique.

"L'ampleur de cette panne est sans précé-
dent et entrera sans aucun doute dans l'His-
toire", a souligné Junade Ali, expert en
cybersécurité contacté par l'AFP.

"Je tiens à m'excuser personnellement au-
près de toutes les organisations, de tous les
groupes et de toutes les personnes qui ont été
touchés", a déclaré George Kurtz, le PDG de
CrowdStrike, sur la chaîne américaine CNBC
vendredi.

Dans un billet de blog samedi, CrowdS-
trike explique avoir publié dans la nuit de jeudi
à vendredi une mise à jour pour Windows qui
a entrainé "un crash du système et un écran
bleu". Cette mise à jour a été corrigée après
78 minutes, indique l'entreprise, qui publie des
conseils de remédiation sur son blog, que Mi-
crosoft recommande à ses clients de "suivre".

"Nous comprenons comment ce pro-
blème s'est produit et nous effectuons une
analyse approfondie des causes", écrit aussi
CrowdStrike. "Nous mettrons à jour nos
conclusions (...) au fur et à mesure que l'en-
quête progresse".

Quelque "8,5 millions d'ordinateurs, soit
moins d'1% de toutes les machines Windows"
ont été touchés, a indiqué Microsoft samedi.

Le géant informatique précise avoir dé-
ployé "des centaines d'ingénieurs et d'experts"
pour aider les organisations affectées.

Autre conséquence de cette panne, des
hackers tentent de profiter du chaos en en-
voyant des messages frauduleux pour s'acca-
parer de données personnelles, selon les
services allemands, britanniques ou australiens
chargés de la sécurité électronique.

"C'est une des rares fois où on trouve un
logiciel de sécurité à l'origine d'une panne

aussi énorme", a commenté Kayssar Daher,
autre expert en cybersécurité interrogé par
l'AFP.

L'ampleur du phénomène s'explique,
selon lui, par le fait que "Windows est extrê-
mement répandu, et CrowdStrike aussi".

Après avoir perturbé un temps les opéra-
tions informatiques des Jeux olympiques de
Paris 2024, dont le système d'accréditation
mais pas la billetterie, les activités "ont repris
normalement" vendredi après-midi, selon les
organisateurs.

"Le système informatique de Paris 2024 a
priori ne s'est pas effondré, donc s'il y a
quelques dysfonctionnements ici ou là, c'est
un moindre mal", a estimé un cadre du mou-
vement sportif  français auprès de l'AFP.

Selon le patron de Tesla, Elon Musk, la
panne a "provoqué un arrêt cardiaque dans la
chaîne d'approvisionnement de l'industrie au-
tomobile".

Des chaînes de télévision en France ou en
Australie et plusieurs hôpitaux aux Pays-Bas
ont également été touchés, entraînant la fer-
meture d'un service d'urgences et le report
d'opérations.

Les Bourses mondiales ont reculé ven-
dredi, inquiètes de cette panne qui a empêché
les indices de Londres et Milan d'afficher leur
taux de variation pendant une bonne partie de
la journée.

A New York, CrowdStrike a terminé en
baisse de 11,10% et Microsoft de 0,74%.

CrowdStrike s'appuie beaucoup sur l'intel-
ligence artificielle (IA) et l'apprentissage auto-
matique (machine learning) et propose
notamment une plateforme de protection nu-
mérique nommée Falcon.

Quelque "8,5 millions
d'ordinateurs, soit
moins d'1% de toutes
les machines 
Windows" ont été
touchés, a indiqué 
Microsoft

“
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Le président turc, Recep Tayyip Erdo-
gan, et son homologue syrien, Bachar
al-Assad, pourraient se rencontrer dans
un avenir proche, mais tout processus

de normalisation bilatérale s'annonce graduel, au
vu des questions à régler, estiment des analystes.

Damas et Ankara ont rompu toutes relations
officielles au début du conflit syrien, déclenché
en 2011 par la répression sanglante de manifes-
tations antigouvernementales.

Ankara avait pour objectif  initial de renver-
ser le président syrien - qualifié de "meurtrier"
par M. Erdogan - accueillant alors l'opposition
politique syrienne et engageant un soutien aux
rebelles armés.

Mais Damas a récupéré la majorité des ter-
ritoires qu'il avait perdus, et un infléchissement
turc a pavé la voie à des pourparlers syro-turcs
sous l'égide de la Russie depuis 2022.

Début juillet, M. Erdogan a déclaré qu'il
pourrait "à tout moment" inviter son homo-
logue. Ce dernier s'est dit disposé à une rencon-
tre, mais l'a conditionnée à son "contenu".

"Même si une réunion avait lieu", une nor-
malisation "ne se ferait pas du jour au lende-
main", estime Mona Yacoubian, analyste du
United States Institute of  Peace.

"Ce sera un processus très graduel et de

longue haleine", ajoute-t-elle. Mais "même un
semblant" de normalisation "est quelque chose
qu'Erdogan recherche".

La Turquie accueille aujourd'hui quelque 3,2
millions de réfugiés syriens, mais le sentiment
anti-syrien exerce une pression accrue sur M. Er-
dogan pour leur renvoi en Syrie.

"La Syrie et les réfugiés syriens sont devenus
un énorme handicap pour Erdogan", juge
Aaron Stein, directeur du Foreign Policy Re-
search Institute à Washington, pour qui "l'inves-
tissement d'Ankara dans l'opposition syrienne,
d'un point de vue militaire, est un échec total".

"La Turquie est en Syrie pour éliminer les at-
taques terroristes et les menaces contre son ter-
ritoire (...) et y empêcher l'établissement d'un
corridor de la terreur dans le nord", met en avant
une source du ministère turc de la Défense, en
référence aux forces kurdes.

Ankara a mené depuis 2016 plusieurs offen-
sives sur le sol syrien, principalement contre les
Forces démocratiques syriennes (FDS) dirigées
par les Kurdes dans le nord, qui lui ont permis
de contrôler, avec ses affidés syriens, des zones
frontalières côté syrien.

Bachar al-Assad a souligné cette semaine que
"le soutien au terrorisme et le retrait du territoire
syrien" des troupes turques constituaient "l'es-

sence du problème" entre les deux pays.
Selon M. Stein, si M. Erdogan déclare pos-

sible une rencontre avec Bachar al-Assad, elle
pourrait se tenir. "Mais dans ce processus, il faut
deux danseurs de tangos, et son partenaire de
danse est un meurtrier qui le déteste".

Les FDS ont pris le dernier bastion syrien
du groupe jihadiste État islamique (EI) en 2019,
avec le soutien de Washington, et les Kurdes ad-
ministrent désormais le nord-est syrien - où les
troupes américaines sont stationnées - ce qu'An-
kara et Damas refusent.

Tout rapprochement se ferait au dépens de
l'administration kurde, accusée de "séparatisme"
par le dirigeant syrien, qui dénonce la présence
des forces américaines comme une "occupa-
tion".

Ankara considère la principale composante
des FDS, les YPG (Unités de protection du peu-
ple), comme une extension du Parti des travail-
leurs du Kurdistan (PKK, turc), qualifié
d'"organisation terroriste" par la Turquie et ses
alliés occidentaux.

Ankara "veut qu'Assad étouffe le PKK pour
que l'organisation entre en dormance", affirme
Soner Cagaptay, directeur du programme turc au
Washington Institute. Cela déclencherait "une
véritable normalisation, la Turquie s'engageant

progressivement à retirer ses troupes".
Selon lui, la gestion sécuritaire dans le nord

pourrait rester "entre les mains d'Ankara" de ma-
nière transitoire, avec pour objectif  turc, à terme,
d'y rapatrier les réfugiés syriens.

"La question épineuse" étant que de nom-
breux civils des zones syriennes sous contrôle
turc ne veulent pas vivre sous le régime d'Assad,
ajoute M. Cagaptay.

Dans le nord-est sous contrôle kurde, M.
Stein note que la présence américaine rendrait
plus difficile toute offensive menée avec le feu
vert de Damas contre les groupes liés au PKK.

"Le seul outil disponible est l'accord d'Adana
(...) qui autorise les opérations turques à quelques
kilomètres de la frontière.

Le "protocole d'Adana" conclu en 1998,
avait été signé pour que Damas expulse les com-
battants du PKK de son sol, après que la Turquie
eut menacé d'agir militairement.

Reste à voir si l'accord pourrait être "réuti-
lisé" alors que les Kurdes contrôlent de vastes
étendues de territoire, relève Mme Yacoubian.

Les avancées vers la normalisation pour-
raient être une anticipation d'"un changement
potentiel de la politique américaine" en Syrie,
note-t-elle aussi, à l'approche des présidentielles
américaines.

La voie vers une normalisation syro-turque se dessine

Une trentaine de morts dans des raids israéliens sur Gaza
Frappes au Yémen et au Liban

Des frappes israéliennes ont fait au
moins une trentaine de morts ce
week-end dans la bande de Gaza as-
siégée et dévastée par plus de neuf

mois d'une guerre qui s'étend à une partie de la
région, au Yémen et au Liban.

Au Yémen, le port stratégique de Hodeida a
ainsi été visé samedi par des frappes aériennes is-
raéliennes qui ont fait trois morts et plus de 80
blessés, ont affirmé dimanche les rebelles houthis,
deux jours après une attaque de drone ayant fait
un mort à Tel-Aviv menée par ces insurgés sou-
tenus par l'Iran.

Et dimanche, l'armée israélienne a indiqué
avoir intercepté un missile venant du Yémen et
"qui s'approchait d'Israël".

Sur le front nord d'Israël, au Liban, le Hez-
bollah, un allié au Hamas, a annoncé avoir tiré de
nouvelles roquettes sur le nord d'Israël "en ri-
poste" à une frappe israélienne. Une frappe israé-
lienne a suivi, visant un dépôt de munitions
d'Adloun, ville du sud du Liban, faisant trois bles-
sés samedi, a annoncé dans la soirée l'agence of-
ficielle libanaise.

Dans la bande de Gaza, où Israël assiège les
quelque 2,4 millions d'habitants, l'armée israé-
lienne a affirmé samedi avoir éliminé des com-
battants dans des frappes.

Selon la Défense civile à Gaza, un organisme
dépendant du Hamas, il y a eu au moins 24 morts
dans des raids israéliens. Dans la nuit, elle a ac-
tualisé ce bilan, avec six morts à Bureij, six à Ar-
mida et un de plus à Nousseirat, portant le bilan
du week-end à plus de trente morts.

Le mouvement islamiste palestinien Hamas,
dont l'attaque contre Israël le 7 octobre a déclen-
ché la guerre, a vu dans ces frappes sur Gaza une
"réponse" d'Israël à l'avis rendu la veille par la
Cour internationale de justice (CIJ) qui a jugé "il-
licite" l'occupation israélienne de territoires pales-
tiniens depuis 1967.

Une décision qualifiée d'"historique" par les
Palestiniens et de "mensongère" par Israël.

Une frappe a touché le camp de Nousseirat
(centre), tuant deux femmes et un enfant, a indi-
qué un responsable de l'hôpital al-Awda. Dans ce
même hôpital, un bébé a été sauvé du ventre de

sa mère, tuée également à Nousseirat.
"Deux de mes filles et quatre membres de ma

famille sont morts", a déclaré Manar Abou Sidra,
dont la maison a été touchée à Nousseirat. "C'est
de la barbarie. Nous n'avons aucun lien avec les
organisations (armées), alors pourquoi nous
prendre pour cible?"

La Défense civile avait auparavant fait état de
neuf  morts dans des frappes à Gaza-ville (nord).

"Nous dormions dans nos appartements et
soudain, nous avons entendu un boum! Nos ap-
partements ont été touchés, chacun cherchait ses
enfants", témoigne Hassan Ayyad, un habitant de
Gaza-ville.

Le 7 octobre, des commandos du Hamas in-
filtrés depuis Gaza ont mené une attaque sans
précédent dans le sud d'Israël, qui a entraîné la
mort de 1.195 personnes, en majorité des civils,
selon un décompte de l'AFP établi à partir de
données officielles israéliennes. Sur 251 per-

sonnes alors enlevées, 116 sont toujours retenues
à Gaza, dont 42 sont mortes, selon l'armée.

En riposte, Israël a promis de détruire le
Hamas et lancé une offensive aérienne puis ter-
restre dans la bande de Gaza qui a fait jusqu'à pré-
sent 38.919 morts, en majorité des civils, d'après
des données du ministère de la Santé du gouver-
nement de Gaza, dirigé par le mouvement isla-
miste.

La guerre a entraîné le déplacement de plus
de la moitié de la population dans le petit terri-
toire menacé de famine et où aucun lieu n'est sûr
selon l'ONU.

Le Hamas a pris le pouvoir à Gaza en 2007,
deux ans après le retrait unilatéral d'Israël de ce
territoire qu'il a occupé pendant 38 ans. Avant
d'assiéger Gaza le 9 octobre, Israël imposait de-
puis 2007 un blocus au territoire pauvre et sur-
peuplé.

Alors que la guerre fait rage, Benjamin Ne-

tanyahu doit se rendre à Washington et s'expri-
mer mercredi devant le Congrès. Il devrait ren-
contrer le président Joe Biden si ce dernier est
remis du Covid-19.

Vendredi, le chef  de la diplomatie américaine
Antony Blinken a réaffirmé la détermination
américaine à parvenir à un accord de cessez-le-
feu.

Mais cela n'est "pas suffisant", il est "essentiel
de s'assurer que nous disposons d'un plan" pour
l'après-guerre à Gaza, "pour la gouvernance, la
sécurité, l'aide humanitaire, la reconstruction", a-
t-il dit.

Washington a réaffirmé son attachement à la
solution à deux Etats, palestinien et israélien, pour
un règlement du conflit israélo-palestinien vieux
de plusieurs décennies, après l'adoption par le
Parlement israélien d'une résolution s'opposant à
la création d'un Etat palestinien dont l'autorité
s'étendrait sur la Cisjordanie et Gaza.
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Les Philippines et la Chine sont convenues
d'un "arrangement provisoire" pour le réap-
provisionnement des troupes philippines

stationnées sur un récif  disputé de la mer de Chine
méridionale, a annoncé dimanche Manille, après
une série d'incidents dans les eaux contestées.

"Les Philippines et la République populaire de
Chine sont parvenues à un accord sur un arrange-
ment provisoire pour le réapprovisionnement en
produits de première nécessité et des missions de
rotation" vers l'atoll Second Thomas, a indiqué le
ministère philippin des Affaires étrangères.

Une poignée de soldats philippins sont station-
nés sur un navire de guerre rouillé qui a été délibé-
rément échoué sur l'atoll Second Thomas en 1999
pour faire valoir les revendications de Manille sur

la région.
Elle a été au centre d'affrontements entre na-

vires chinois et philippins ces derniers mois, alors
que Pékin intensifie ses efforts pour faire valoir ses
revendications sur la quasi-totalité de la mer de
Chine méridionale.

Un marin philippin a perdu un pouce lors de
la dernière confrontation du 17 juin lorsque des
membres des garde-côtes chinois brandissant des
couteaux, des bâtons et une hache ont déjoué une
tentative de la marine philippine de réapprovision-
ner ses troupes.

L'atoll Second Thomas se trouve à environ 200
km de l'île de Palawan, à l'ouest des Philippines, et
à plus de 1.000 km de la principale aire continentale
de Chine la plus proche, l'île de Hainan.

Les Philippines affirment avoir trouvé un 
"arrangement" avec la Chine sur un récif disputé

L'armée russe a revendiqué di-
manche la prise de deux petites
localités dans l'Est de l'Ukraine,
poursuivant un grignotage de ter-

rain dans certaines parties du front malgré de
lourdes pertes, face à des forces ukrainiennes
moins nombreuses.

"Les unités du groupe +Ouest+ ont li-
béré les localités de Rozovka (Andriïevka en
ukrainien) et Pestchanoïe Nijnee (Pichtchané
en ukrainien)", a indiqué le ministère russe
de la Défense dans son compte-rendu quo-
tidien.

Ces petites localités, très peu peuplées
avant l'attaque russe à grande échelle de fé-
vrier 2022, sont situées respectivement dans

les régions de Lougansk et Kharkiv, à une
quinzaine de kilomètres l'une de l'autre.

L'armée ukrainienne, en manque
d'hommes et de puissance de feu, fait face
depuis l'automne dernier à des attaques
russes le long de la ligne de front, qui s'étend
sur près de 1.000 km.

Dans l'Est, les forces russes ont conquis
plusieurs petites localités ces dernières se-
maines. Dans la région de Donetsk, elles
poussent en particulier, en ce moment, vers
les villes de New York et Toretsk.

Ces attaques, très couteuses en soldats et
en matériel, n'ont pas permis, pour l'heure,
de percée d'envergure capable de changer ra-
dicalement la situation sur le front.

Moscou revendique la prise de deux
villages dans l'Est de l’Ukraine

De retour en campagne, Trump promet
un “raz-de-marée” républicain
Porté par son triomphe à la conven-

tion républicaine et la crise qui se-
coue la candidature de Joe Biden,
Donald Trump a promis samedi un

"raz-de-marée" républicain lors de son pre-
mier meeting de campagne depuis qu'il a été
victime d'une tentative d'assassinat, assurant
avoir "pris une balle pour la démocratie".

Apparu sans le bandage blanc qui lui re-
couvrait ses derniers jours toute l'oreille, mais
avec un pansement plus discret, le candidat ré-
publicain a été acclamé dans une salle omni-
sports de 12.000 spectateurs pleine à craquer,
à Grand Rapids dans le Michigan, un Etat clé
qu'il avait remporté en 2016 mais que Joe
Biden lui a ravi en 2020.

"J'ai pris une balle, la semaine dernière,
pour la démocratie", a lancé Donald Trump
au début de son discours, pour se défendre
d'accusations récurrentes d'extrémisme vis-à-
vis de sa rhétorique et de son projet politique,
tout en réaffirmant sans preuves que l'élection
de 2020 avait été truquée.

Il a promis "un raz-de-marée monumen-
tal" en faveur des républicains lors des pro-
chaines élections de novembre et moqué les
démocrates "qui ne savent pas qui est leur can-
didat", assurant que Joe Biden disposerait d'un
quotient intellectuel de "50", "60", ou "70".

Donald Trump, après avoir frôlé la mort,
a mis de côté le tournant vers l'unité qu'il
s'était fixé et s'est lancé dans la rhétorique de
division qui a marqué sa carrière politique.

Il s'est répandu en invectives, qualifiant M.
Biden de "stupide" et de "vieillard faible", et
Mme Harris de "cinglée".

Un responsable de la campagne Biden-
Harris a fustigé un discours "colportant les
mêmes mensonges (et) menant la même cam-
pagne de vengeance".

Epaulé par son colistier J.D. Vance, origi-
naire de l'Etat voisin de l'Ohio, et qui se pré-
sente comme un porte-voix de l'Amérique
déclassée, Donald Trump cherche à cimenter
sa base dans cette région du nord ayant souf-
fert de la désindustrialisation, à l'image de la
ville de Detroit.

Il a multiplié les promesses de baisses
d'impôts, de lutte contre l'inflation et de taxes
sur les importations pour protéger le "made
in America".

Au milieu d'un discours de près de deux
heures truffé comme d'habitude d'anecdotes

sur ses relations avec les chefs d'Etat, comme
le "brillant" chinois Xi Jinping qui "contrôle
1,4 milliard de personnes d'une main de fer",
il a aussi renouvelé sa diatribe contre les mi-
grants qu'il accuse des pires crimes, promet-
tant la "plus grande opération d'expulsions"
de l'histoire de notre pays.

Alors que de nombreuses questions de-
meurent quant aux manquements lors du
meeting où Donald Trump a été victime de
tirs, le rassemblement s'est tenu dans un lieu
fermé, un environnement plus facile à sécuri-
ser qu'un espace ouvert.

La foule a attendu son champion, certains
arborant un tee-shirt à l'image du milliardaire,
oreille en sang et poing levée, immortalisée par
des photographes une semaine plus tôt.

"Ce dont nous avons été témoins samedi
dernier est un miracle", a estimé auprès de
l'AFP Edward Young, 64 ans et 81 meetings
de Donald Trump au compteur.

"Ils l'ont transformé en martyr et l'ont
laissé en vie. Maintenant, il est plus puissant

que jamais", ajoute-t-il.
Grandi par cette image de miraculé, le

tempétueux septuagénaire est également sorti
renforcé d'une convention d'investiture qui l'a
vu cette semaine obtenir le soutien du Parti
républicain au grand complet.

Un contraste saisissant avec son rival dé-
mocrate, le président sortant Joe Biden, qui
joue actuellement sa survie politique.

Confiné dans sa résidence privée du De-
laware après avoir contracté le Covid, le dé-
mocrate de 81 ans ne parvient pas à faire taire
les voix l'enjoignant à passer le flambeau, en
raison des questions lancinantes sur son acuité
mentale et sa forme physique.

Joe Biden a assuré vendredi qu'il repren-
drait sa campagne la semaine prochaine, mais
son ton combatif  échoue à occulter la fronde
grandissante chez des responsables démo-
crates.

Plus de 30 élus l'ont appelé publiquement
à laisser la place à un ou une candidate plus
jeune. Et l'un de ses principaux donateurs,

l'homme d'affaires Michael Moritz, l'a appelé
à se retirer et annoncé suspendre ses dons au
parti.

Joe Biden "a une décision très importante
à prendre", a déclaré samedi la sénatrice Eli-
zabeth Warren sur MSNBC, évoquant l'hypo-
thèse de de son remplacement par sa
vice-présidente, Kamala Harris, 59 ans, an-
cienne procureure générale de Californie.

"Ce qui me donne beaucoup d'espoir en
ce moment, c'est que si le président Biden dé-
cide de se retirer, nous avons la vice-prési-
dente Kamala Harris, qui est prête à
intervenir, à unir le parti, à affronter Donald
Trump et à gagner en novembre", a-t-elle dé-
claré.

"Si vous vous présentez contre un repris
de justice, une procureure comme Kamala est
vraiment une bonne personne pour défendre
votre cause", a-t-elle ajouté, en référence à la
condamnation de Donald Trump au pénal,
une première pour un ancien président amé-
ricain.
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L'Administration des 
douanes et impôts indi-
rects (ADII) a dévoilé son 

nouveau plan stratégique cou-
vrant la période 2024-2028, inti-
tulé "Pour une douane 
professionnelle et citoyenne". 

Ce plan, qui vise à marquer 
un saut qualitatif dans l'action de 
l'ADII en faisant face aux défis et 
contraintes actuels et prévisibles, 
tout en exploitant les opportuni-
tés qui s'offrent à elle, présente 
notamment la vision de l'Admi-
nistration pour le prochain quin-
quennat, les objectifs 
stratégiques, les résultats atten-
dus, la démarche adoptée pour 
la nouvelle stratégie et la nou-
velle carte stratégique 2024-2028, 
ainsi que le bilan du plan 2020-
2023. 

"Fruit d'une mûre réflexion 
et d'une large concertation, ce 
plan ambitieux s'inscrit en droite 
ligne des Hautes Orientations de 
Sa Majesté le Roi, que Dieu le 
Glorifie, et s'accorde parfaite-
ment avec la politique générale 
du gouvernement dans les do-
maines relevant de notre Admi-

nistration. Sa structure repose 
sur sept objectifs stratégiques qui 
orienteront nos actions pour le 
quinquennat à venir", a écrit le 
directeur général de l'ADII, Ab-
dellatif Amrani, cité dans ce do-
cument. 

Ce plan vise, en premier lieu, 
à apporter un soutien à la poli-
tique économique nationale en 
contribuant davantage à l'amé-
lioration du climat des affaires et 
à la promotion de la compétiti-
vité économique nationale, a-t-il 
détaillé.  

A cet effet, l'ADII poursuivra 
sa stratégie proactive de facilita-
tion des procédures et d'accom-
pagnement des entreprises et 
accompagnera sur le plan doua-
nier les projets structurants du 
pays en apportant des solutions 
adaptées et novatrices, a fait sa-
voir M. Amrani. 

L'Administration poursuivra 
aussi l'adaptation et l'enrichisse-
ment de la fiscalité douanière 
prenant en considération les évo-
lutions du contexte national et 
international, a-t-il soutenu, 
ajoutant que le marquage fiscal 
sera étendu à d’autres types de 
produits afin de protéger les 
consommateurs et de consolider 
les recettes, rapporte la MAP. 

De même, l'introduction 
d'une taxe carbone sera étudiée 
en collaboration avec les dépar-
tements concernés et en concer-
tation avec le secteur privé. De 
plus, il sera procédé à la refonte 
du Code des douanes et impôts 
indirects pour améliorer la lisibi-
lité et l'accessibilité de la législa-
tion douanière.  

Par ailleurs, le DG de l'ADII 
a souligné que la douane maro-
caine, en tant qu'administration 
citoyenne, s'attache à la simplifi-
cation des démarches adminis-
tratives à travers la 
dématérialisation et continuera à 

explorer des solutions digitales 
novatrices à même d'améliorer 
l'expérience des utilisateurs et as-
surer l'équité dans le traitement 
de leurs dossiers.  

Ainsi, en complément aux e-
services, l'essentiel des dé-
marches en douane pourra être 
effectué au bureau douanier le 
plus proche de la résidence du 
client-usager, tout en mutuali-
sant le télétraitement des dos-
siers au niveau régional ou 
national dans un objectif de célé-
rité, a-t-il noté. 

En parallèle, pour préserver 
la concurrence loyale entre les 
opérateurs économiques, le dis-
positif de lutte contre la fraude 
sera renforcé en s'appuyant sur 
les nouvelles technologies, a fait 
remarquer M. Amrani, précisant 
que l'ADII œuvrera à profession-
naliser davantage son personnel 
en le formant sur les nouveaux 
outils de contrôle et en adaptant 
les manuels de procédures mis à 
sa disposition.  

L'Administration compte 
également améliorer son sys-
tème de renseignement et renfor-
cer le ciblage et la sélectivité des 
contrôles en exploitant le poten-
tiel de l’intelligence artificielle. 

Concernant la lutte contre les 
trafics illicites et la contribution à 
la protection des citoyens, elles 
constituent un autre axe majeur 
du plan stratégique, a relevé M. 
Amrani, ajoutant que l'ADII ac-
centuera ses actions de lutte 
contre la contrebande, la contre-
façon et le blanchiment d'argent 
et ce, en recourant aux moyens 
technologiques les plus récents 
(scanners, drones, scellés électro-
nique, vidéosurveillance, ...) et en 
renforçant la coopération et 
l’échange d’informations avec 
les partenaires publics nationaux 
et étrangers. 

Et de soutenir : "Par ailleurs, 

en appui à la politique du 
Royaume en Afrique, l'ADII en-
tend poursuivre son engage-
ment vis-à-vis de ses partenaires 
africains en lançant le pro-
gramme 'AfriDouane' dédié au 
renforcement des capacités des 
administrations douanières afri-
caines".  

Selon M. Amrani, ce pro-
gramme marquera un saut qua-
litatif dans le partage de 
l’expérience douanière maro-
caine en plus du renforcement 
du cycle international de forma-
tion destiné aux douaniers afri-
cains.  

Le succès de ce plan straté-
gique est tributaire d’un capital 
humain formé et engagé, a-t-il 
estimé, notant que pour cela, 
l'ADII veillera à consolider ses 
compétences internes en procé-
dant à une réingénierie de la for-
mation, à la gestion des carrières 
et à l’amélioration des conditions 
de travail de ses agents. 

Cette démarche vise à garan-
tir un développement profes-
sionnel optimal et un 
environnement de travail pro-
pice à l’épanouissement des 
douaniers, éléments clés pour 
l’accomplissement des missions 
de cette administration et l’at-
teinte de ses objectifs straté-
giques, a fait valoir M. Amrani. 

Animée par une vision am-
bitieuse d'une douane profes-
sionnelle et citoyenne à l'horizon 
2028, la nouvelle stratégie de 
l'ADII place le professionna-
lisme, l'intégrité et la compétence 
des agents de douane au cœur 
de ses priorités. Ces valeurs fon-
damentales, constituant les pi-
liers de la transformation 
qualitative du service public, 
guideront les actions de l'Admi-
nistration pour une douane plus 
performante et résolument au 
service du citoyen. 
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L'ADII dévoile son plan  
stratégique 2024-2028 

“
Le déficit budgétaire 
devrait se réduire à 
3,8% du PIB en 2025  

La politique budgétaire en 2025 
serait marquée par le maintien de 
l’effort d’investissement public et la 
poursuite du processus de décom-
pensation partielle et progressive 
du gaz butane amorcée en mai 
2024, indique le Haut-commissariat 
au plan (HCP) dans son Budget 
économique exploratoire 2025.  

L’opérationnalisation des me-
sures prises dans le cadre du dia-
logue social, dont l’exécution de la 
deuxième phase de l’augmentation 
des salaires est programmée pour 
l’année 2025, devrait accroître les 
dépenses du personnel pour attein-
dre près de 10,3% du PIB, souligne 
l’organisme public.  

Dans ce sillage, le HCP prévoit 
que le ratio des dépenses ordinaires 
par rapport au PIB devrait reculer 
passant de 20% en 2024 à 19,5%, ti-
rant profit du repli du ratio de la 
dépense de compensation en 2025 
qui devrait s’établir à près de 0,7% 
du PIB après une moyenne de 1,8% 
entre 2014 et 2023. 

Les recettes ordinaires devraient 
se stabiliser à près de 22% du PIB, 
profitant de l’accroissement prévu 
des recettes fiscales sous l’effet de la 
poursuite de l’évolution favorable 
des impôts directs et indirects en 
2025.  

Soutenues par les recettes des 
mécanismes de financement inno-
vants, les recettes non fiscales de-
vraient afficher une croissance pour 
enregistrer 3,7% du PIB. Compte 
tenu de l’évolution des dépenses 
d’investissement qui devraient at-
teindre 6,5% du PIB, le déficit bud-
gétaire devrait s’établir à 3,8% du 
PIB en 2025, en allègement par rap-
port à son niveau estimé à 4% du 
PIB en 2024. 

Cette tendance devrait bénéfi-
cier aux indicateurs de l’endette-
ment, ramenant ainsi le ratio de la 
dette du trésor aux alentours de 
70,1% du PIB. Tenant compte d’un 
recul du ratio de la dette extérieure 
garantie par l’Etat, passant de 
12,8% du PIB attendu en 2024 à 
12,3% en 2025, le ratio de la dette 
publique globale devrait baisser 
pour s’établir à près de 82,4% du 
PIB au lieu de 83,1% prévu en 2024. 

La création monétaire devrait 
poursuivre son accélération en 
2025, progressant de 5,3% au lieu de 
4,8% prévu en 2024. Cette évolution 
devrait découler de l’augmentation 
attendue de 5,6% des créances sur 
l’économie, combinée à une reprise 
de 5,4% des créances nettes des ins-
titutions des dépôts sur l’adminis-
tration centrale, après 1,6% prévu 
en 2024.  

Sept objectifs 
stratégiques 
orienteront  
les actions de 
l'Administration 
des douanes pour 
le quinquennat  
à venir
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La société JTI (Japan Tobacco Internatio-
nal) a lancé, vendredi, les travaux de 

construction de sa nouvelle usine de pro-
duction à Tétouan Park, au sein de la plate-
forme industrielle de Tanger Med. 

Ce projet, d’un investissement de 931,2 
millions de dirhams (environ 92 millions de 
dollars), marque une étape significative 
dans le développement de JTI au Maroc et 
en Afrique. 

Le choix du Maroc pour cette nouvelle 
implantation reflète sa position stratégique 
en tant que hub régional, ses infrastructures 
de classe mondiale et son engagement en 
matière de développement durable, notam-
ment dans les énergies renouvelables, rap-
porte la MAP. 

"Cette nouvelle usine témoigne de notre 
engagement envers le développement éco-
nomique et social du Maroc", a affirmé, à 
cette occasion, le directeur général de JTI 
Northern & Western Africa, José Luis Ama-

dor, notant que "l’accompagnement des au-
torités marocaines, qu’elles soient centrales 
ou régionales, a été exemplaire et à la hau-
teur de la réputation du Maroc en termes 
de climat des affaires". 

M. Amador a relevé que "cette cérémo-
nie de lancement des travaux est un mo-
ment historique, marquant le début d’une 
nouvelle ère pour JTI en Afrique du Nord 
et de l’Ouest". 

"Nous sommes ravis de lancer cette 
Green Factory au Maroc, qui reflète notre 
vision d’intégrer des pratiques durables 
dans l’ensemble de nos opérations et de 
contribuer positivement aux communautés 
locales", a assuré, de son côté, le directeur 
de l’usine, Robert Nunesky. 

Pour sa part, le directeur général du 
Centre régional d’investissement de Tan-
ger-Tétouan-Al Hoceima (CRI-TTA), Jalal 
Benhayoun, a indiqué que cette usine de 
production de nouvelle génération, réalisée 

par la société JTI, contribuera à renforcer le 
tissu industriel de la province de Tétouan. 

M. Benhayoun a souligné, dans ce sens, 
que le choix d'implanter ce projet à Tétouan 
témoigne de la confiance vis-à-vis des avan-
tages compétitifs et de l'offre territoriale ex-
ceptionnelle de la région en dehors de 
Tanger, notamment dans cette zone d'acti-
vités répondant aux standards internatio-
naux les plus élevés. 

Il a, à cet égard, estimé que la réalisation 
de cet investissement majeur inaugure une 
nouvelle ère et signale le retour en force de 
l’investissement industriel avancé dans la 
province de Tétouan, une région riche en 
atouts et en opportunités, qui offre un cli-
mat d’affaires extrêmement favorable. 

Ce projet, approuvé par la Commission 
nationale des investissements en janvier 
2024, s’inscrit dans le cadre de la mise en 
œuvre de la nouvelle Charte de l’investis-
sement de 2023, et de la politique de subs-

titution des importations par le "Made in 
Morocco" initiée en 2020, des initiatives qui 
ont contribué à la création d'un environne-
ment propice à l'investissement étranger et 
au développement industriel, indique un 
communiqué de la société. 

Cette nouvelle usine, dont la construc-
tion débutera en août 2024, sera équipée des 
technologies les plus avancées pour devenir 
une Green Factory modèle. 

À pleine capacité, cette installation, qui 
sera construite sur un terrain de 4,7 hec-
tares, créera 170 emplois directs et plusieurs 
dizaines d’emplois indirects, sur site et hors 
site dans la région. 

Il est à noter que JTI, membre de JT 
Group of Companies, est une société inter-
nationale de tabac, qui commercialise ses 
marques dans plus de 130 marchés. La so-
ciété a choisi le Maroc comme hub pour son 
cluster Afrique du Nord depuis 2011 et l’a 
étendu à l’Afrique de l'Ouest depuis 2022.  

Le groupe belge Macan, ac-
teur de référence sur le 
marché de la construction, 

nourrit de '’grandes ambitions’’ 
pour le Maroc, où il est présent 
depuis plusieurs années, assure 
Philippe Gillion, président-fon-
dateur du groupe. 

‘’Notre histoire au Maroc, où 
nous sommes actifs depuis 2015, 
s’inscrit dans la durée. Nous 
croyons fermement en l’investis-
sement à long terme, et le Maroc 
nous offre tout ce dont un inves-
tisseur a besoin pour se dévelop-
per sur la durée et contribuer au 
développement du pays’’, assure 
M. Gillion, dans un entretien à la 
MAP. Ce qui a attiré le groupe au 
Maroc, c’est d’abord sa ‘’grande 
stabilité à tous les étages’’, ex-
plique l’ancien président de la 
Confédération Construction à 
Bruxelles. 

‘’Grâce à SM le Roi Moham-
med VI, qui a réussi et à donner 
une impulsion à cette stabilité qui 
met le pays sur la voie du pro-
grès, le Maroc est aujourd’hui un 
pays qui attire les investisse-
ments’’, souligne-t-il, estimant 
que ce facteur est d’autant plus 
important dans des secteurs, 
comme le sien, où l’investisse-
ment s’opère sur le long terme. 

Et d’ajouter que ce qui 
convainc aussi l’investisseur, 
c’est la simplicité administrative. 
‘’Il faut instaurer des règles 
claires, lisibles et rapides à mettre 

en œuvre. Les procédures dans 
les pays européens sont trop 
complexes. La complication et les 
lourdeurs administratives peu-
vent faire fuir les investisseurs’’, 
explique le président-fondateur 
du groupe Macan, qui est actif 
dans la construction et l’investis-
sement immobilier. 

Pour ce descendant d’une 
grande famille de ‘’bâtisseurs’’ en 
Belgique, l’entreprise Gillion, 
fondée en 1919, ‘’l’investisseur 
est particulièrement attentif à la 
fois à la stabilité administrative, 
juridique, financière et politique, 
à la structuration institutionnelle, 
au respect par l’Etat de ses enga-
gements, au climat des affaires, à 
la viabilité et la pérennité juri-
dique de leurs projets, mais éga-
lement à cette connexion 
positive, ces valeurs humaines et 
cette confiance en le pays d’in-
vestissement’’. 

M. Gillion, qui a intégré l’en-
treprise familiale en 1993, avant 
de créer en 2013 son propre 
groupe, a choisi le Maroc pour 
être le noyau de sa stratégie d’in-
ternationalisation. Il dit avoir dé-
barqué au Maroc avec ‘’une 
expertise et une expérience de 
plus d’un siècle accumulée par 
l’entreprise Gillion, qui a à son 
actif des chantiers titanesques et 
participé à l’évolution de la Bel-
gique entre les deux guerres et 
puis après la Seconde Guerre 
mondiale, mais en apportant une 

approche centrée sur l’humain et 
son environnement local, naturel, 
urbain, culturel et sociétal’’. 

Au Maroc, le groupe Macan 
a d’abord jeté son dévolu sur la 
ville de Marrakech, où il a un in-
vestissement actif de 600 millions 
de DH. Le succès ayant été au 
rendez-vous, l’entreprise ‘’ana-
lyse ville par ville, en vue de lan-
cer de nouveaux investissements 
et pouvoir apporter nos expé-
riences de l’étranger vers le 
Maroc et aussi celles acquises à 
l’intérieur même du Maroc’’, se 
projette-t-il. Il prévoit en effet un 
investissement de 1,5 milliard de 
DH sur cinq ans. Outre Marra-
kech, Macan prospecte les villes 
de Rabat, Taghazout, Kénitra et 

Dakhla. 
‘’La rapidité des procédures 

au Maroc nous permet de lancer 
un projet, tout en analysant ce 
que nous pourrions corriger en 
cours de route, de gagner du 
temps et de l’argent, de réduire 
les frais généraux d’entreprise, et 
s’engager dans un autre projet’’, 
détaille le président du groupe, 
qui conseille également les entre-
prises étrangères qui souhaitent 
investir au Maroc. 

Le groupe, qui a revu à la 
hausse durant la pandémie de 
Covid-19 la voilure de ses inves-
tissements, malgré le ‘’contexte 
mondial d’incertitude’’, mise, 
entre autres, sur ‘’la durabilité’’, 
relève son président, mettant 

l’accent sur les ‘’efforts colos-
saux’’ fournis au Maroc sur le 
plan environnemental. 

Pour l’avenir du secteur au 
Maroc, il faudrait, estime M. Gil-
lion, qui assure également la pré-
sidence de l’Association du 
Brabant des entrepreneurs géné-
raux en Belgique, ‘’poursuivre 
cet élan de projets d’infrastruc-
ture, tout en évitant les bulles im-
mobilières, en veillant à un doux 
mélange entre évolution et 
coûts’’. ‘’Au sein de notre groupe, 
nous avons conscience des atouts 
et opportunités qu’offre le Maroc 
et des perspectives radieuses de 
son développement, et nous 
comptons y rester très long-
temps’’, conclut-il. 

Tétouan: Lancement des travaux de 
construction de la nouvelle usine de JTI 

Construction  

Le groupe belge Macan nourrit  
de «grandes ambitions» au Maroc 
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A l'instar des éditions précé-
dentes, la session d'été de la 
45ème édition du Moussem 

culturel international d'Assilah célè-
bre le talent et la créativité des enfants, 
à travers une série d'activités artis-
tiques et culturelles dédiées aux 
jeunes artistes en herbe. 

Dans le cadre de cette session 
consacrée aux arts plastiques, la Fon-
dation du Forum d’Assilah, organisa-
trice de l'événement, a mis en place un 
programme culturel riche et varié au 
profit des enfants, issus d'Assilah 
d'ailleurs, avec au menu des activités 
éducatives, artistiques et ludiques. 

Il s'agit notamment de l'atelier de 
peinture murale pour les enfants 
d'Assilah, l'atelier de peinture "les en-
fants du Moussem", et l’atelier d'ex-
pression littéraire et d'écriture pour 
enfants. 

Encadrés par des artistes, des écri-
vains et des professeurs de l'enseigne-
ment secondaire, ces ateliers visent à 
permettre aux jeunes pousses créa-
tives de laisser libre cours à leur ima-
gination, d'alimenter leur passion 
pour la peinture et l'écriture et leur 
donner l'envie de découvrir le monde 
passionnant de l'art. "Depuis 2009, les 
enfants d’Assilah se réunissent pen-
dant leurs vacances pour nourrir leur 
passion pour l’écriture, relater leur vie, 
transcrire leurs imaginations et leurs 
rêves", a souligné Mustapha Baalich, 
coordinateur de l’atelier d'expression 
littéraire et d'écriture pour enfants, no-
tant que la Fondation du Forum d’As-
silah s’est engagée à inviter des 
écrivains renommés de divers genres 
littéraires, choisis pour leur expé-
rience, leurs compétences en écriture, 
et leur capacité à interagir efficace-
ment avec les jeunes. 

M. Baalich a fait savoir que ces 
jeunes ont été encadrés, récemment, 

par l'académicien Aboukheir Nassiri, 
le poète Mohamed El Moudden et le 
conteur Abdessamad Merroun, lors 
de rencontres, ateliers et sorties, qui 
ont permis aux bénéficiaires d'explo-
rer l’écriture de nouvelles en lisant et 
en analysant des textes d’auteurs ma-
jeurs, en décomposant leurs tech-
niques, et en tentant de les imiter. 

L’atelier a également organisé un 
voyage pédagogique à Rabat, où les 
participants ont assisté à une présen-
tation sur la vie du Prophète Sidna 
Mohamed (paix et bénédiction de 
Dieu sur Lui), organisée par 
l’ICESCO, a-t-il noté, relevant que 
cette expérience les a inspirés à rédi-
ger des textes de littérature de voyage. 

Il a relevé que les enfants de l’ate-
lier ont vu leurs efforts et engage-
ments transformés en réalisations 
concrètes, suite à la publication de 
leurs écrits dans des journaux, maga-
zines et sites web, soulignant que cer-
tains ont même remporté des prix 
nationaux et régionaux pour leurs 
oeuvres. Concernant l'atelier "Des en-
fants du Moussem", il est devenu, au 
fil des années, un véritable espace 
créatif, attirant les enfants d’Assilah, 

ainsi que les jeunes visiteurs de la 
ville, tant durant les week-ends que 
pendant la période du Moussem. 

Ce type d’activités est perçu 
comme un outil précieux pour appro-
fondir la compréhension des jeunes 
envers diverses cultures. Il stimule 
également la créativité et l’expression 
artistique, facilitant ainsi l’intégration 
sociale, la communication et l’interac-
tion positive des enfants avec leurs 
pairs et la communauté. 

Dans une déclaration à la MAP, 
l'artiste-peintre Kawtar Echrigui, en-
cadrante de l'atelier, a souligné que ce 
dernier témoigne de l’engagement de 
la Fondation du Forum d’Assilah à 
impliquer les enfants dans les événe-
ments culturels et artistiques dès leur 
plus jeune âge, relevant qu'il s'agit 
d'une véritable pépinière pour la dé-
couverte des jeunes talents et le déve-
loppement de l'imagination et du sens 
de la créativité chez les enfants. 

"Cet atelier vise à encourager les 
enfants à exprimer leur créativité et à 
développer leurs compétences artis-
tiques, ainsi qu'à favoriser leur épa-
nouissement personnel", a-t-elle dit, 
notant que cela se réalise dans un 

cadre propice, offrant des opportuni-
tés de participation et d’apprentissage 
à travers l’art, ainsi qu’une interaction 
enrichissante avec des artistes de 
renom au sein du Palais de la culture. 
Mme Echrigui a, en outre, relevé que 
les enfants d'Assilah sont imprégnés 
d'art dès leur plus jeune âge, grâce aux 
fresques qui ornent les murs de la mé-
dina, soulignant que ces artistes en 
herbe ont réalisé, du 5 au 11 juillet, de 
belles fresques murales, qui ont égayé 
les murs des ruelles de la ville. 

Elle a affirmé que cet atelier offre 
l'occasion aux enfants, âgés de 4 à 17 
ans, d'apprendre les techniques de 
peinture et de développer leur 
confiance en eux, soulignant que les 
réalisations de ces enfants sont célé-
brées à travers des expositions de 
leurs œuvres, attirant leurs parents, 
ainsi que les amateurs de l'art et de la 
créativité. C’est ainsi que le Moussem 
d’Assilah nourrit des ambitions sans 
frontières, s’efforçant de développer le 
talent, la créativité et le goût artistique 
des enfants. 

La session d'été de cette édition du 
Moussem, organisée sous le Haut Pa-
tronage de SM le Roi Mohammed VI, 
à l'initiative de la Fondation du Forum 
d'Assilah, en partenariat avec le mi-
nistère de la Jeunesse, de la Culture et 
de la Communication (département 
de la Culture) et la commune d’Assi-
lah, est consacrée aux arts plastiques. 

Au programme figurent plusieurs 
ateliers artistiques, la réalisation de 
fresques murales, et des colloques sur 
"l'art contemporain et le discours de 
crise" et "le marché de l'art et la valeur 
de la création", ainsi que trois confé-
rences thématiques sur "L'histoire et 
l'évolution de la gravure", "Introduc-
tion à l'histoire des gravures au 
Maroc" et "L'histoire de l'impression et 
de l'édition au Maroc". 
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La programmation musicale du 
Festival de l’Aïta Marsaouia à 

Settat a attiré, vendredi soir, la foule 
des grands soirs, avec au menu des 
concerts donnés par des stars de la 
musique populaire, notamment Said 
Senhaji et Said Oueld El Houate. 

Devant un public conquis 
d’avance, les artistes à l’affiche se 
sont relayés sur la scène érigée de-
vant le siège de la municipalité au 
centre de la ville. D’abord Said Sen-
haji qui a fait un tabac sur cette scène 
noire de monde, un public en transe 
sur les rythmes endiablés de sa mu-
sique. 

Une ambiance enflammée qui va 
monter encore d’un cran avec Saïd 
Oueld Houate ainsi que la formation 
Oueld Kerbal Al Aidi. Un succès 
total. Dans une déclaration à la MAP, 

Said Senhaji a exprimé l’immense 
joie qu’il ressent en se produisant de-
vant le public Settati connu pour sa 
passion pour la musique populaire, 
avant d’ajouter en soulignant l’im-
portance de tels festivals dans la pro-
motion de ce genre musical. 

Après ce concert inoubliable à 
Settat, le Festival de l’Aïta Marsaouia 
débarque la semaine prochaine à Ca-
sablanca avec une affiche alléchante, 
entre autres, Zina Daoudia, Oueld El 
Bouaazoui, Haj Moughit, Abdelaziz 
Stati, Khalid Bouaazoui, Mustapha 
Bourgogne, Mustapha Mils ou en-
core Mouna Statia. 

Cette première édition du festival 
de l’Aïta Marsaouia est organisée de-
puis le 12 juillet à Casablanca, Settat 
et Oualidia par le ministère de la Jeu-
nesse, de la Culture et de la Commu-

nication et la région de Casablanca-
Settat, en partenariat avec la com-
mune de Casablanca. 

Cet événement qui se prolonge 
jusqu’au 27 juillet s’inscrit dans le 
cadre de la diversification de l’offre 
culturelle dans la région de Casa-
blanca-Settat, conformément au pro-
gramme de développement régional 
2022-2027 dans son volet relatif à 
l’animation culturelle. 

La programmation comprend 
des concerts, des projections de films, 
des débats ainsi qu’une exposition 
sur tout ce qui concerne cet art sécu-
laire qu’est l’Aïta Marsaouia. 

A noter que les organisateurs de 
ce festival réservent un hommage à 
la chanteuse populaire Douna pour 
ses contributions dans les années 60 
et 70.
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Le Moussem culturel d'Assilah célèbre 
le talent et la créativité des enfants

Festival de l’Aïta Marsaouia à Settat 

Des concerts devant une foule des grands soirs
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Bouillon de culture

Art & culture

Les mélomanes de chants chorals 
auront l'occasion de vivre un 

moment exceptionnel le samedi 27 
juillet à l'espace socioculturel "Dar 
Souiri" à Essaouira, avec un concert 
haut en couleur intitulé "Chœurs 
en transe". 

"Le Chœur d'Essaouira Moga-
dor revient sur scène, mais cette 

fois-ci, il ne sera pas seul. Il sera ac-
compagné de deux chorales belges, 
les Fatmas de Belgica et Bab’Zouz", 
indique un communiqué de l'Asso-
ciation Essaouira-Mogador. 

Cet événement sera couronné 
par la participation des Haddarates 
d'Essaouira, ajoutant une touche 
unique à cette soirée éclectique, 

selon la même source. 
Et d'ajouter que ce concert 

unique réunira l’ensemble vocal 
d’Essaouira, dirigé par Safouane 
Moqaddem, et les chœurs belges, 
dirigés par la chanteuse belgo-ma-
rocaine Laila Amezian. 

"Cette initiative est née de la 
rencontre entre Laila Amezian et le 
Chœur d’Essaouira Mogador il y a 
quelques mois, et, fidèle à son atta-
chement au Maroc, pays de ses ori-
gines, elle a imaginé une rencontre 
musicale entre ses choristes et ceux 
de la Cité des Alizés", rapporte le 
communiqué. 

Le programme de la soirée 
comprendra, entre autres, des titres 
de la célèbre chanteuse Zohra El 
Fassia, des chansons de Salim El 
Halali, ainsi qu'un hommage par-
ticulier à Maurice El Medioni, 
grand pianiste et ami d'Essaouira 
récemment disparu. 

"Pour clôturer une semaine de 
résidence à Essaouira, les 36 cho-
ristes donneront un concert gratuit 
à Dar Souiri. Une prestation com-
mune où ils interpréteront une suc-
cession de chants festifs et 
populaires, marquant ainsi le 
début d’une belle histoire et d’une 
aventure musicale qui promet de 
perdurer", conclut l'Association Es-
saouira-Mogador. 
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Je fais beaucoup de choses que la plupart 
de mes collègues ne feront pas": ça réus-

sit à la chanteuse nigériane Yemi Alade, 
adoubée par Beyoncé et suivie par 18 mil-
lions d'abonnés sur Instagram. 

Comme quoi, par exemple ? "Garder 
parfois mes cheveux naturels, me présen-
ter parfois sans maquillage", sourit l'ar-
tiste, rencontrée à Paris par l'AFP. 

Sa musique se démarque en brassant 
toutes ses influences, sans frontières: R'n'B 
made in USA, dancehall jamaïcain, 
rumba congolaise, afrobeat nigérian, etc. 
Pour donner une afropop tout terrain. 

Les langues, d'Afrique ou d'ailleurs, 
s'y frôlent dans un beau ballet entre yo-
ruba, igbo, swahili, anglais et français. 

La chanteuse, dans sa trentaine, a 
aussi le chic pour choisir des titres d'al-
bums qui deviennent ses surnoms, 
comme "Mama Africa", son deuxième 
opus en 2016. Nouveau sobriquet en vue 
avec "Rebel Queen" ("Reine Rebelle"), qui 
sort vendredi. 

Cet album contient des collaborations 
avec Ziggy Marley, fils de Bob (sur le mor-
ceau "Peace and love"), ou encore Angé-
lique Kidjo (sur le titre "African woman"), 
invitée régulière de ses disques. Yemi 
Alade est dithyrambique au sujet de cette 
dernière: "C'est un modèle, j'aime tout ce 
qu'elle a à offrir, elle est phénoménale". 

L'autre grande référence qu'elle a croi-

sée, c'est Beyoncé, pour une participation 
au titre de l'Américaine "My power" en 
2019. C'est "Queen B" qui l'a contactée. 
"Mon équipe a reçu un mail, ils pensaient 
qu'il s'agissait d'une arnaque. Mais, 
quand ils m'ont montré l'email, j'ai re-
connu le nom de sa société, j'ai dit +Ré-
pondez !+", raconte-t-elle. 

Elle a finalement rencontré la star à 
Londres. "C'était un rêve devenu réalité et 
un grand honneur. Je suis d'autant plus 
fière que c'était sa lettre d'amour à 
l'Afrique, un rappel à ses racines". 

Plus largement, Beyoncé et toutes les 
figures de la nouvelle pop aux Etats-Unis 
lorgnent un jour ou l'autre sur les mu-
siques qui viennent de ce continent. 

"Les projecteurs sont braqués sur 
l'Afrique, en particulier sur l'afrobeat et 
l'amapiano", courant musical né en 
Afrique du Sud, acquiesce Yemi Alade. 

"Le Nigeria a quelque chose de spé-
cial: dans les années 70, il y avait l'afrobeat 
de Fela Kuti, aujourd'hui, on parle beau-
coup de Burna Boy et de Wizkid", ajoute-
t-elle. 

On a souvent décrit l'artiste comme la 
fille d'à côté, celle qu'on ne regarde pas 
dans la rue mais qui est transfigurée sur 
scène. "Je suis comme cet homme, dans 
son bureau avec ses lunettes, qu'on ne voit 
pas et, tout d'un coup, il devient Super-
man. Sur scène, je suis en feu et, dès que 

j'en ai fini avec la scène, je redeviens moi-
même". 

Le jour de l'interview avec l'AFP, elle 
porte d'ailleurs des lunettes et une tenue 
sage - chemise blanche, tailleur noir -, loin 
de la robe exubérante de sa prestation à la 
cérémonie d'ouverture de la dernière 
Coupe d'Afrique des nations de football. 

Issue d'une famille de sept enfants, 
trimbalée aux quatre coins du Nigeria au 
gré des mutations de son père policier, elle 
n'était pas programmée pour devenir une 
star. 

"Enfant, je faisais partie d'une chorale, 

puis j'ai rejoint un groupe de filles. Nous 
nous amusions, c'est tout. Rien de vrai-
ment sérieux. A l'université aussi mais, 
honnêtement, je ne voulais pas devenir 
artiste". 

Un jour, un ami l'inscrit à un concours 
de chant. "Je n'avais rien à faire, alors j'y 
suis allée. A la minute où j'ai gagné, une 
ampoule s'est allumée dans ma tête: +Tu 
peux en faire une carrière+". 

"Je dis toujours que la musique m'a 
choisie", conclut Yemi Alade. Sa tournée 
passe notamment par le Zenith de Paris le 
21 septembre. 

"Chœurs en transe", un concert 
haut en couleur à Essaouira 

Yemi Alade, reine rebelle de l'afropop 

Hommage à l’artiste  
Said Alaoui en Tunisie ! 

 
Un hommage a été rendu à l’artiste marocain Said 

Alaoui non pas à Casablanca, mais plutôt lors d’une cé-
rémonie organisée récemment en Tunisie pour son par-
cours riche et son apport dans tous les domaines de la 
musique, à savoir l’encadrement, la diffusion, l’enregis-
trement et la composition de la musique de film. 

A rappeler que Said Alaoui a parcouru le monde avec 
les plus grandes stars de la musique et du chant natio-
naux et internationaux, lors de tournées au cours des-
quelles il a excellé à démontrer son savoir-faire, son 
professionnalisme et ses compétences en jouant en solo. 

Il a fondé l’orchestre Casablanca de la musique mo-
derne avec lequel il a animé des soirées musicales pour 
la télévision marocaine avec, entre autres, feu Mohamed 
El Hayani, Abdelhadi Belkhayat, Abdelouahab Douk-
kali. On lui doit également le grand soutien apporté à 
plusieurs artistes au début de leur carrière artistique. 

Et dépit de ses multiples fonctions administratives (il 
est directeur du Complexe culturel Sidi Belyout, direc-
teur du conservatoire Sidi Belyout) Said Alaoui reste le 
principal coordinateur et organisateur de tous les festi-
vals célébrés par la commune urbaine de Sidi Belyout. 
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La blanchisseuse allait tous les samedis chez 
les Goujet pour reporter leur linge. Ils habitaient 
toujours la petite maison de la rue Neuve de la 
Goutte d’Or. La première année, elle leur avait 
rendu régulièrement vingt francs par mois, sur les 
cinq cents francs; afin de ne pas embrouiller les 
comptes, on additionnait le livre à la fin du mois 
seulement, et elle ajoutait l’appoint nécessaire 
pour compléter les vingt francs, car le blanchis-
sage des Goujet, chaque mois, ne dépassait guère 
sept ou huit francs. Elle venait donc de s’acquitter 
de la moitié de la somme environ, lorsque, un 
jour de terme, ne sachant plus par où passer, des 
pratiques lui ayant manqué de parole, elle avait 
dû courir chez les Goujet et leur emprunter son 
loyer. Deux autres fois, pour payer ses ouvrières, 
elle s’était adressée également à eux, si bien que la 
dette se trouvait remontée à quatre cent vingt-
cinq francs. Maintenant, elle ne donnait plus un 
sou, elle se libérait par le blanchissage, unique-
ment. Ce n’était pas qu’elle travaillât moins ni que 
ses affaires devinssent mauvaises. Au contraire. 
Mais il se faisait des trous chez elle, l’argent avait 
l’air de fondre, et elle était contente, quand elle 
pouvait joindre les deux bouts. Mon Dieu ! 
pourvu qu’on vive, n’est-ce pas ? on n’a point trop 
à se plaindre. Elle engraissait, elle cédait à tous les 
petits abandons de son embonpoint naissant, 
n’ayant plus la force de s’effrayer en songeant à 
l’avenir. Tant pis ! l’argent viendrait toujours, ça 
le rouillait de le mettre de côté. Madame Goujet 
cependant restait maternelle pour Gervaise. Elle 
la chapitrait parfois avec douceur, non pas à cause 
de son argent, mais parce qu’elle l’aimait et qu’elle 
craignait de lui voir faire le saut. Elle n’en parlait 
seulement pas, de son argent. Enfin, elle y mettait 
beaucoup de délicatesse. 

Le lendemain de la visite de Gervaise à la 
forge était justement le dernier samedi du mois. 
Lorsqu’elle arriva chez les Goujet, où elle tenait à 
aller elle-même, son panier lui avait tellement 
cassé les bras, qu’elle étouffa pendant deux 
bonnes minutes. On ne sait pas comme le linge 
pèse, surtout quand il y a des draps. 

- Vous apportez bien tout ? demanda ma-
dame Goujet. 

Elle était très sévère là-dessus. Elle voulait 
qu’on lui rapportât son linge, sans qu’une pièce 
manquât, pour le bon ordre, disait-elle. Une 
autre de ses exigences était que la blanchisseuse 
vint exactement le jour fixé et chaque fois à la 
même heure; comme ça, personne ne perdait son 
temps. 

- Oh ! il y a bien tout, répondit Gervaise en 
souriant. Vous savez que je ne laisse rien en arrière. 

- C’est vrai, confessa madame Goujet, vous 
prenez des défauts, mais vous n’avez pas encore 
celui-là. 

Et, pendant que la blanchisseuse vidait son 
panier, posant le linge sur le lit, la vieille femme 
fit son éloge : elle ne brûlait pas les pièces, ne les 
déchirait pas comme tant d’autres, n’arrachait pas 
les boutons avec le fer; seulement elle mettait trop 
de bleu et amidonnait trop les devants de che-
mise. 

- Tenez, c’est du carton, reprit-elle en faisant 
craquer un devant de chemise. Mon fils ne se 
plaint pas, mais ça lui coupe le cou... Demain, il 
aura le cou en sang, quand nous reviendrons de 
Vincennes. 

- Non, ne dites pas ça ! s’écria Gervaise déso-
lée. Les chemises pour s’habiller doivent être un 
peu raides, si l’on ne veut pas avoir un chiffon sur 
le corps. Voyez les messieurs... C’est moi qui fais 
tout votre linge. Jamais une ouvrière n’y touche, 
et je le soigne, je vous assure, je le recommencerais 
plutôt dix fois, parce que c’est pour vous, vous 
comprenez. 

Elle avait rougi légèrement, en balbutiant la 
fin de la phrase. Elle craignait de laisser voir le plai-
sir qu’elle prenait à repasser elle-même les che-
mises de Goujet. Bien sûr, elle n’avait pas de 
pensées sales; mais elle n’en était pas moins un peu 
honteuse. 

- Oh ! je n’attaque pas votre travail, vous tra-
vaillez dans la perfection, je le sais, dit madame 
Goujet. Ainsi, voilà un bonnet qui est perlé. Il n’y 
a que vous pour faire ressortir les broderies 

comme ça. Et les tuyautés sont d’un suivi ! Allez, 
je reconnais votre main tout de suite. Quand 
vous donnez seulement un torchon à une ou-
vrière, ça se voit... N’est-ce pas ? vous mettrez un 
peu moins d’amidon, voilà tout ! Goujet ne tient 
pas à avoir l’air d’un monsieur. 

Cependant, elle avait pris le livre et effaçait 
les pièces d’un trait de plume. Tout y était bien. 
Quand elles réglèrent, elle vit que Gervaise lui 
comptait un bonnet six sous; elle se récria, mais 
elle dut convenir qu’elle n’était vraiment pas chère 
pour le courant; non, les chemises d’homme cinq 
sous, les pantalons de femme quatre sous, les taies 
d’oreiller un sou et demi, les tabliers un sou, ce 
n’était pas cher, attendu que bien des blanchis-
seuses prenaient deux liards ou même un sou de 
plus pour toutes ces pièces. Puis, lorsque Gervaise 
eut appelé le linge sale, que la vieille femme ins-
crivait, elle le fourra dans son panier, elle ne s’en 
alla pas, embarrassée, ayant aux lèvres une de-
mande qui la gênait beaucoup. 

- Madame Goujet, dit-elle enfin, si ça ne vous 
faisait rien, je prendrais l’argent du blanchissage, 
ce mois-ci. 

Justement, le mois était très fort, le compte 
qu’elles venaient d’arrêter ensemble se montait à 
dix francs sept sous. Madame Goujet la regarda 
un moment d’un air sérieux. Puis, elle répondit : 

- Mon enfant, ce sera comme il vous plaira. 
Je ne veux pas vous refuser cet argent, du moment 
où vous en avez besoin... Seulement, ce n’est guère 
le chemin de vous acquitter; je dis cela pour vous, 
vous entendez. Vrai, vous devriez prendre garde. 

Gervaise, la tête basse, reçut la leçon en bé-
gayant. Les dix francs devaient compléter l’argent 
d’un billet qu’elle avait souscrit à son marchand 
de coke. Mais madame Goujet devint plus sévère 
au mot de billet. Elle s’offrit en exemple : elle ré-
duisait sa dépense, depuis qu’on avait baissé les 
journées de Goujet de douze francs à neuf francs. 
Quand on manquait de sagesse en étant jeune, 
on crevait la faim dans sa vieillesse. Pourtant, elle 
se retint, elle ne dit pas à Gervaise qu’elle lui don-

nait son linge uniquement pour lui permettre de 
payer sa dette; autrefois, elle lavait tout, et elle re-
commencerait à tout laver, si le blanchissage de-
vait encore lui faire sortir de pareilles sommes de 
la poche. Quand Gervaise tint les dix francs sept 
sous, elle remercia, elle se sauva vite. Et, sur le pa-
lier, elle se sentit à l’aise, elle eut envie de danser, 
car elle s’accoutumait déjà aux ennuis et aux sale-
tés de l’argent, ne gardant de ces embêtements-là 
que le bonheur d’en être sortie, jusqu’à la pro-
chaine fois. 

Ce fut précisément ce samedi que Gervaise 
fit une drôle de rencontre, comme elle descendait 
l’escalier des Goujet. Elle dut se ranger contre la 
rampe, avec son panier, pour laisser passer une 
grande femme en cheveux qui montait, en por-
tant sur la main, dans un bout de papier, un ma-
quereau très frais, les ouïes saignantes. Et voilà 
qu’elle reconnut Virginie, la fille dont elle avait 
retroussé les jupes, au lavoir. Toutes deux se re-
gardèrent bien en face. Gervaise ferma les yeux, 
car elle crut un instant qu’elle allait recevoir le ma-
quereau par la figure. Mais non, Virginie eut un 
mince sourire. Alors, la blanchisseuse, dont le pa-
nier bouchait l’escalier, voulut se montrer polie. 

- Je vous demande pardon, dit-elle.� 
- Vous êtes toute pardonnée, répondit la 

grande brune. 
Et elles restèrent au milieu des marches, elles 

causèrent, raccommodées du coup, sans avoir ris-
qué une seule allusion au passé. Virginie, alors 
âgée de vingt-neuf ans, était devenue une femme 
superbe, découplée, la face un peu longue entre 
ses deux bandeaux d’un noir de jais. Elle raconta 
tout de suite son histoire pour se poser : elle était 
mariée maintenant, elle avait épousé au prin-
temps un ancien ouvrier ébéniste qui sortait du 
service et qui sollicitait une place de sergent de 
ville, parce qu’une place, c’est plus sûr et plus 
comme il faut. Justement, elle venait d’acheter un 
maquereau pour lui. 

- Il adore le maquereau, dit-elle. Il faut bien 
les gâter, ces vilains hommes, n’est-ce pas ?... Mais, 

montez donc. Vous verrez notre chez  nous... 
Nous sommes ici dans un courant d’air.  Quand 
Gervaise, après lui avoir à son tour conté son ma-
riage, lui apprit qu’elle avait habité le logement, 
où elle était même accouchée d’une fille, Virginie 
la pressa de monter plus vivement encore. Ça fait 
toujours plaisir de revoir les endroits où l’on a été 
heureux. Elle, pendant cinq ans, avait demeuré 
de l’autre côté de l’eau, au Gros Caillou. C’était là 
qu’elle avait connu son mari, quand il était au ser-
vice. Mais elle s’ennuyait, elle rêvait de revenir 
dans le quartier de la Goutte d’Or, où elle 
connaissait tout le monde. Et, depuis quinze 
jours, elle occupait la chambre en face des Goujet. 
Oh ! toutes ses affaires étaient encore bien en dés-
ordre; ça s’arrangerait petit à petit. 

Puis, sur le palier, elles se dirent enfin leurs 
noms. 

- Madame Coupeau. 
- Madame Poisson. 
Et, dès lors, elle s’appelèrent gros comme le 

bras madame Poisson et madame Coupeau, uni-
quement pour le plaisir d’être des dames, elles qui 
s’étaient connues autrefois dans des positions peu 
catholiques.  

Cependant, Gervaise conservait un fond de 
méfiance. Peut-être bien que la grande brune se 
raccommodait pour se mieux venger de la fessée 
du lavoir, en roulant quelque plan de mauvaise 
bête hypocrite. Gervaise se promettait de rester 
sur ses gardes. Pour le quart d’heure, Virginie se 
montrait trop gentille, il fallait bien être gentille 
aussi. 

En haut, dans la chambre, Poisson, le mari, 
un homme de trente-cinq ans à la face terreuse, 
avec des moustaches et une impériale rouges, tra-
vaillait, assis devant une table, près de la fenêtre. 
Il faisait des petites boîtes. Il avait pour seuls outils 
un canif, une scie grande comme une lime à on-
gles, un pot à colle. Le bois qu’il employait pro-
venait de vieilles boîtes à cigares, de minces 
planchettes d’acajou brut sur lesquelles il se livrait 
à des découpages et à des enjolivements d’une dé-
licatesse extraordinaire. Tout le long de la journée, 
d’un bout de l’année à l’autre, il refaisait la même 
boîte, huit centimètres sur six. Seulement, il la 
marquetait, inventait des formes de couvercle, in-
troduisait des compartiments. C’était pour 
s’amuser, une façon de tuer le temps, en attendant 
sa nomination de sergent de ville. De son ancien 
métier d’ébéniste, il n’avait gardé que la passion 
des petites boîtes. Il ne vendait pas son travail, il 
le donnait en cadeau aux personnes de sa connais-
sance. 

Poisson se leva, salua poliment Gervaise, que 
sa femme lui présenta comme une ancienne amie. 
Mais il n’était pas causeur, il reprit tout de suite 
sa petite scie. De temps à autre, il lançait seule-
ment un regard sur le maquereau, posé au bord 
de la commode. Gervaise fut très contente de re-
voir son ancien logement; elle dit où les meubles 
étaient placés, et elle montra l’endroit où elle avait 
accouché, par terre. Comme ça se rencontrait, 
pourtant ! Quand elles s’étaient perdues de vue 
toutes deux, autrefois, elles n’auraient jamais cru 
se retrouver ainsi, en habitant l’une après l’autre 
la même chambre. Virginie ajouta de nouveaux 
détails sur elle et son mari : il avait fait un petit hé-
ritage d’une tante; il l’établirait sans doute plus 
tard; pour le moment, elle continuait à s’occuper 
de couture, elle bâclait une robe par-ci par-là. 
Enfin, au bout d’une grosse demi-heure, la blan-
chisseuse voulut partir. Poisson tourna à peine le 
dos. Virginie, qui l’accompagna, promit de lui 
rendre sa visite; d’ailleurs, elle lui donnait sa pra-
tique, c’était une chose entendue. Et, comme elle 
la gardait sur le palier, Gervaise s’imagina qu’elle 
désirait lui parler de Lantier et de sa sœur Adèle, 
la brunisseuse. Elle en était toute révolutionnée à 
l’intérieur. Mais pas un mot ne fut échangé sur 
ces choses ennuyeuses, elles se quittèrent en se di-
sant au revoir, d’un air très aimable. 

(Asuivre)
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L'histoire de la participation marocaine aux
Jeux Olympiques depuis Rome-1960 a été
ponctuée de déconvenues mais aussi de
pages rayonnantes qui sont restées gravées

dans la mémoire sportive nationale.
Lors de la 33è édition des Jeux Olympiques à

Paris (26 juillet - 11 août), le sport national aspire à
faire mieux que les précédentes participations, avec
l’ambition de hisser haut les couleurs nationales.

Aux JO de Paris, ce sont 60 sportifs au total (42
hommes et 18 femmes) qui défendront les couleurs
nationales dans 19 disciplines sportives. Il s’agit de
l’athlétisme (13 athlètes), l’aviron (1), le beach volley
(2), la boxe (3), le breaking (2), le canoë-kayak (2), le
cyclisme (2), l’escrime (2), le football (18), le golf  (1),
le judo (3), la lutte (1), la natation (2), le skateboard
(1), les sports équestres (2), le surf (1), le taekwondo
(2), le tir sportif  (1) et le triathlon (1).

Lors des 15 éditions des Jeux Olympiques aux-
quelles le Maroc a participé depuis 1960 à Rome, le
bilan des sportifs marocains n'a pas été à la hauteur
des espérances, avec seulement deux disciplines qui
ont réussi à monter sur le podium, à savoir l'athlé-
tisme et la boxe.

Ces deux sports ont remporté à eux seuls 24
médailles, dont 20 en athlétisme (7 en or, 5 en argent
et 8 en bronze) et 4 médailles de bronze pour la
boxe.

Au total, 21 athlètes marocains ont décroché les
24 médailles, dont six seulement ont été couronnés
du précieux métal, à savoir Nawal El Moutawakel
(400 m haies - Los Angeles 1984), Said Aouita
(5.000 m - Los Angeles 1984), Ibrahim Boutayeb
(10.000 m - Séoul 1988), Khalid Sekah (10.000 m -
Barcelone 1992), Hicham El Guerrouj, détenteur
du doublé historique (1.500 m et 5.000 m) aux Jeux
Olympiques d'Athènes-2004 et Soufiane El Bakkali
(3.000 m steeple Tokyo-2020).

Le Royaume a participé aux JO de Rome avec
une délégation de 54 athlètes, hommes et femmes,
qui ont concouru en athlétisme, en cyclisme, en hal-
térophilie, en voile, en lutte, en gymnastique, en tir
sportif  et en boxe.

Cependant, cette participation a été réduite aux

Jeux de Tokyo de 1964 à 26 athlètes qui ont pris part
aux compétitions dans trois disciplines, à savoir
l'athlétisme, le football et l'haltérophilie.

Aux JO de Mexico-1968, le Maroc a été repré-
senté par des sportifs dans quatre disciplines : l'athlé-
tisme, la boxe, la lutte et le basketball, tandis que
l'équipe nationale de football a boycotté le tournoi
après que le tirage au sort l'a placée dans le même
groupe que l'équipe d'Israël.

Les Jeux Olympiques de Munich de 1972, qui
ont été marqués par la première participation de la
femme marocaine aux JO par le biais de Fatima Al
Fakir et Malika Hadki, les sportifs marocains ont été
présents dans cinq disciplines : l'athlétisme, la boxe,
la lutte, le judo et le football.

Lors des JO de Los Angeles en 1984, le sport na-
tional renoue avec les podiums, 24 ans après la mé-
daille d'argent d'Abdessalam Radi au marathon, grâce
à Nawal El Moutawakel et Said Aouita, qui ont dé-
croché le précieux métal respectivement dans les
épreuves de 400 m haies et 5.000 m, dont le record
olympique a résisté jusqu'aux JO de Pékin 2008, où il
a été battu par l'Ethiopien Kenenisa Bekele.

Le Maroc a participé aux Jeux de Los Angeles
dans quatre disciplines sportives : l’athlétisme, la
boxe, le cyclisme et le football.

Depuis l’édition de 1984, le Maroc n'a pas man-
qué le podium. A Séoul en 1988, le Maroc a pris
part aux JO dans quatre disciplines sportives : l'athlé-
tisme, le judo, la lutte et la boxe. La blessure a em-
pêché le légendaire athlète Said Aouita de réaliser
son rêve de remporter le titre olympique sur 800 m
et 1.500 m, et s'est contenté de la médaille de bronze
sur 800 m.

Cependant, Ibrahim Boutayeb a sauvé la mise
et remporté avec mérite la médaille d'or sur 10.000
m et a même failli établir un nouveau record du
monde sur cette distance, sachant qu'il est toujours
considéré comme le plus jeune champion olym-
pique de cette course, puisqu'il avait 21 ans et 42
jours à l'époque.

L’icône de la boxe marocaine, Abdelhak Achiq
(54 kg) a consolidé la moisson marocaine de mé-
dailles lors de cette édition avec une médaille en

bronze.
L’athlète Khalid Sekah a maintenu la domina-

tion du Maroc sur 10.000 m lors des JO de Barce-
lone en 1992, tandis que Rachid Al Bassir a
remporté une médaille d'argent sur 1.500 m et Mo-
hamed Ashiq a remporté une médaille de bronze
en boxe. Lors de cette édition, le Maroc a participé
aux compétitions dans cinq disciplines sportives, à
savoir l’athlétisme, la lutte, le tennis, le tennis de table
et le football.

Aux JO d'Atlanta de 1996, le Maroc a concouru
dans sept disciplines sportives: l’athlétisme, la boxe,
l’haltérophilie, le tennis, le judo, la lutte et la gym-
nastique, où Naima El Ghaouati était la seule repré-
sentante du continent africain.

Le Maroc est encore monté sur le podium lors
de cette édition grâce à l'athlétisme et les médailles
de bronze de Salah Hissou sur 10.000 m et de Kha-
led Boulami sur 5.000 m, alors que la chute de Hi-
cham El Guerrouj, qui était l'un des favoris pour
remporter l'or au 1.500 m, avant la ligne d'arrivée, a
été l'un des moments marquants de ces Jeux.

Lors des JO de Sydney en 2000, auxquels le
Maroc a participé dans huit disciplines sportives :
l’athlétisme, le football, la voile, le tennis, le taek-
wondo, le judo, la natation et le canoë-kayak. La
moisson du Maroc s'est élevée à cinq médailles, dont
une en argent remportée par Hicham El Guerrouj
sur 1.500 m et quatre médailles de bronze décro-
chées par Ali Ezzine (3.000 m steeple), Ibrahim
Lahlafi (5.000 m), Nezha Bidouane (400 m haies)
et Taher Tamsamani (boxe).

Aux Jeux d'Athènes en 2004, Hicham El Guer-
rouj a réalisé un exploit historique en étant sacré
double champion olympique, devenant le deuxième
athlète de l'histoire à glaner l'or sur 1.500 m et 5.000
m dans une seule édition des JO, après le célèbre
coureur finlandais Paavo Nurmi aux Jeux de Paris-
1924.

Le palmarès du Maroc a été étoffé par une mé-
daille d'argent remportée par Hasna Benhassi sur
800 m, devenue la troisième athlète marocaine à
monter sur le podium aux JO après Nawal El Mou-
tawakel et Nezha Bidouane.

La participation marocaine aux Jeux Olym-
piques de Pékin 2008 n'a pas été à la hauteur des
ambitions, avec deux médailles en athlétisme: une
en argent pour Jawad Gharib au marathon et une
en bronze pour Hasna Benhassi sur 800 m, sachant
que le Maroc a été représenté dans sept disciplines
sportives lors de ces Jeux avec une délégation com-
posée de 48 sportifs et sportives.

En taekwondo, les sept athlètes marocains, qui
étaient en lice, sont sortis eux aussi bredouilles de ces
jeux.

Quant aux Jeux olympiques de Londres 2012,
le Maroc a remporté une seule médaille (bronze) par
le biais de l’athlète Abdelaati Iguider sur 1.500 m.

Les sept boxeurs qui ont pris part à cette édi-
tion, dont une femme pour la première fois, nour-
rissaient l'espoir de redorer le blason du noble art
marocain, mais ils n'ont pas réussi à emboîter le pas
à Abdelhak et Mohammed Achik, médaillés de
bronze, respectivement à Séoul-1988 et Barcelone-
1992 et Tahar Tamsamani, médaillé de bronze à Sy-
deny-2000.

Le football national n'a pas été mieux loti que
les autres sports qui n'ont pas réussi à monter sur le
podium, puisque l'équipe olympique marocaine a
été éliminée dès le premier tour de la compétition.
Le deuxième tour lors de l'édition 1972 à Munich
demeure le meilleur résultat en sept participations.

Le taekwondo n'a pas fait exception, avec l'éli-
mination des trois champions marocains, Wiam
Dislam, Sanaa Atbarour et Issam Charnoubi, dès le
premier tour.

Les autres sportifs qui ont participé aux Jeux
olympiques de Londres, dans les disciplines du tir
sportif, du canoë-kayak, d'escrime, du judo, de la
lutte et du cyclisme, n'avaient pris part à cette édition
que dans le but d'acquérir plus d'expérience.

Aux JO de Rio de Janeiro en 2016, le sport na-
tional a signé sa deuxième pire participation consé-
cutive après les JO de Londres, avec une seule
médaille de bronze, malgré la présence de 49
athlètes dans 11 disciplines sportives.

Le pugiliste marocain, Mohamed Rabii s’est il-
lustré dans cette édition en décrochant le bronze de
la catégorie des moins 69 kg, tandis que d'autres dis-
ciplines ont déçu, notamment l’athlétisme, qui est
sorti bredouille de l’édition de Rio.

Sur les 49 athlètes marocains ayant pris part à
ces Jeux, 26 ont été éliminés dès le premier tour,
dont 11 en athlétisme, 3 en lutte, 2 en judo, 1 en es-
crime, 1 en canoë kayak, 3 en boxe, 2 en natation, 2
en haltérophilie et 2 en judo.

Lors des JO de Tokyo-2020, le sport national a
signé une prestation en deçà des espérances avec
une élimination massive et précoce de nombre
d'athlètes marocains qui n'ont même pas pu attein-
dre les finales des compétitions auxquelles ils ont
participé.

Seul l'athlétisme a sauvé l'honneur du sport na-
tional, avec une médaille en or décrochée par Sou-
fiane El Bakkali dans l'épreuve de 3.000 m steeple.
La boxe, qui était montée sur le podium lors de l'édi-
tion précédente, n'a pas pu réitérer cette perfor-
mance à Tokyo, les six pugilistes marocains engagés
ayant tous été éliminés au 1er tour.

Quant aux autres sportifs ayant pris part aux
Jeux olympiques japonais dans le judo (02), le taek-
wondo (03), le cyclisme (01), l'haltérophilie (01), le
karaté (01), le kayak (02), l'aviron (01), le surf  (01),
la lutte (01), l’escrime (01), le tir sportif  (01), l'équi-
tation (05), le triathlon (01), le beach-volley (02) et
le golf  (01), ils ont essentiellement participé à cette
édition pour acquérir plus d'expérience.

De Rome-1960 à Paris-2024
Des pages rayonnantes dans l'histoire de la    
participation marocaine aux Jeux Olympiques 
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Après un homme fusée à Los Angeles, une
reine en parachute à Londres ou encore plus
de 2.000 percussions à Pékin, une parade

nautique sur la Seine ouvrira le vendredi les Jeux de
Paris.

Voici quelques exemples de cérémonies d'ou-
verture des Jeux olympiques passées.

"Esprit antique et éternel, créateur auguste, des-
cends ici, parais, brille comme l'éclair ...": l'hymne
olympique du Grec Spýros Samáras (sur des paroles
du poète Kostís Palamás) retentit pour la première
fois le 6 avril 1896 lors des premiers jeux modernes
dans le stade panathénaïque d'Athènes restauré en
marbre blanc.

Son compositeur dirige lui-même l'ensemble de
neuf  orchestres philharmoniques agrémentés de
plus de 150 choristes. Sous les acclamations, le mor-
ceau est joué une seconde fois. Et deviendra en 1958
l'hymne officiel.

Le 1er août 1936, Adolf  Hitler fait son entrée
dans le stade olympique de Berlin sous les acclama-
tions de près de 100.000 spectateurs. La mise en
scène se veut impressionnante: drapeaux à la croix
gammée flottants, océan de bras droits tendus (cer-
tains athlètes étrangers y voyant le salut olympique),
tonitruant "Heil Hitler"... L'objectif  du Führer est
clair: démontrer ce qu'il considère comme une su-
périorité de la "race aryenne" et de l'Allemagne nazie.

En 1984, les Jeux olympiques entrent dans l'ère
du gigantisme. En pleine guerre froide (et en l'ab-
sence des Soviétiques et 14 pays amis qui boycot-

tent), les Américains donnent dans l'exploit techno-
logique: à l'ouverture de la cérémonie, le "Rocket-
man" Bill Suitor, en combinaison blanche à bandes
rouges, survole le Memorial Coliseum autopropulsé
par un réacteur dorsal (jetpack).

Le 25 juillet 1992, le Stade olympique Lluís
Companys à Barcelone est plongé dans le silence,
dans l'obscurité: Antonio Rebollo, archer paralym-
pique espagnol, décoche une flèche enflammée par
le dernier relayeur. Vingt secondes et 70 mètres plus
tard, la vasque s'enflamme devant 6.000 spectateurs
et des centaines de millions de téléspectateurs.

En 1996, le boxeur de légende et grande figure
du militantisme chez les sportifs noirs américains,
Mohamed Ali, rongé par la maladie de Parkinson,
embrase la vasque à Atlanta, la ville de Martin Luther
King. Et quatre ans plus tard, l'Australienne Cathy
Freeman, symbole de l'identité aborigène, enflamme
le sol face à une cascade d'eau à Sydney.

Acrobates "oiseaux danseurs", percussionnistes
dans les airs, costumes délirants ou encore athlètes
swinguant au rythme des accordéonistes... en 1992
aux Jeux olympiques d'hiver d'Albertville, le choré-
graphe Philippe Decouflé et ses collaborateurs, de
parfaits inconnus à l'époque, mélangent au monde
du sport celui de la danse, du cirque et même des
arts forains, avec 3.000 artistes professionnels et
amateurs.

En faisant fi des grands-messes, gros défilés et
tableaux martiaux, ils révolutionnent l'exercice.

Entre féerie et démesure, la scénographie su-

pervisée par le cinéaste Zhang Yimou en 2008, est
une démonstration de puissance et d'esthétisme à la
gloire de la Chine. Au menu, jeux de lumières et syn-
chronisation humaine, mobilisant au total pas moins
de 14.000 personnes, avec un budget quasi-illimité.

Ouverte sur le son de 2008 caissons "fou" (percus-
sions antiques), la cérémonie, suivie par 91.000 specta-
teurs dont quelque 80 chefs d'Etat et de gouvernement,
se boucle par un feu d'artifice de 29.000 fusées.

En 2012, le stade olympique de Londres ac-
cueille des moutons gambadant dans un paysage

bucolique, d'immenses cheminées d'usine surgissant
dans la fureur de la Révolution industrielle, des tam-
bours, une forge de l'enfer, James Bond, un orches-
tre symphonique... pour une cérémonie sous le signe
de l'humour et de l'imagination débridée du réalisa-
teur Danny Boyle.

Même la reine Elizabeth II est mise à contribu-
tion dans ce joyeux bazar, en jouant pour la première
fois dans un court film aux côtés de James Bond -
alias Daniel Craig - pour un saut en parachute si-
mulé.

Des cérémonies d'ouverture de toutes les couleurs 

Le Maroc occupe la 2è place à
l'échelle arabe en termes de
médailles d'or décrochées lors
des différentes éditions des

Jeux Olympiques, avec 8 médailles d'or
au total, dont le doublé historique de
Hicham El Guerrouj aux JO
d'Athènes-2004 sur 1.500 m et 5.000 m.

L'Egypte, premier pays arabe à par-
ticiper aux JO lors de l'édition de 1912
à Stockholm, arrive en tête avec 8 mé-
dailles d'or. L'Algérie est la Tunisie sont
troisièmes ex-aequo avec 5 médailles

d'or, suivies du Qatar et du Bahreïn
avec deux médailles d'or chacun.

Arrivent ensuite la Syrie, la Jorda-
nie, le Koweït et les Emirats Arabes
Unis avec une médaille d'or chacun.

Par ailleurs, le palmarès des pays
arabes ayant décroché des médailles
d'argent ou de bronze comprend l'Ara-
bie Saoudite, le Liban, l'Irak, Djibouti
et le Soudan.

Au cours de leur participation dans
les différentes éditions des JO, les pays
arabes ont glané un total de 130 mé-

dailles dont 33 en or, 33 en argent et 64
en bronze.

Au classement total des médailles,
l'Egypte occupe le 1er rang avec 38 mé-
dailles (8 or, 11 argent et 19 bronze),
suivie du Maroc avec 24 médailles (7 or,
5 argent, 12 bronze) et de l'Algérie avec
17 médailles (5 or, 4 argent, 8 bronze).

La Tunisie est quatrième avec 15
médailles (5 or, 3 argent, 7 bronze), tan-
dis que le Qatar est cinquième avec 8
médailles (2 or, 1 argent et 5 bronze).

Le Maroc, 2ème pays arabe au
palmarès des médailles d'or

Le Maroc en force
dans la fan zone
“Africa station”
Une ambiance aux couleurs du Maroc s'est em-

parée, samedi, de la fan zone “Africa station”
installée à quelques encablures du village olym-
pique sur l’Île-Saint-Denis en région parisienne,

célébrant le vivre ensemble et la convivialité caractéristiques
au Royaume.

Les organisateurs ont mis un point d’honneur à mettre
en place une "Maison Maroc" qui a été inaugurée en grande
pompe au cœur de l'espace des festivités "Africa station"
dédié à la culture et au sport africains.

Avec un décor de tente caïdale pavoisée de couleurs
nationales, la Maison Maroc donne à voir une sélection
d’articles d’artisanat, de produits du terroir et de spécialités
gastronomiques marocaines.

"Le Royaume, terre de richesses culturelles et de tradi-
tions séculaires, est honoré de pouvoir partager avec les vi-
siteurs de la Maison Maroc ses trésors les plus précieux", a
indiqué dans une déclaration à la MAP, la Consule générale
à Villemomble, Sabah Ait El Bachir à l'occasion de la cé-
rémonie d'inauguration de cet espace sur fond de musique
populaire marocaine et de dakka marrakchia.

"La Maison Maroc est un espace dédié à la découverte
et à l’échange. On y trouve des œuvres d'artisans marocains,
des saveurs authentiques de notre cuisine, mais également
des démonstrations sportives de nos athlètes marocains",
a-t-elle ajouté.

Pour le responsable de l’événement Said Khourach, la
Maison Maroc se veut une vitrine de l'artisanat marocain
où sont exposés des bijoux traditionnels, des articles en cui-
vre et en cuir, ainsi qu’une variété de produits de la gastro-
nomie marocaine.

"Chaque produit est le fruit d'un savoir-faire ancestral
et reflète la richesse culturelle du Maroc", a-t-il dit, ajoutant
que cette exposition permet de partager ces trésors et d'of-
frir une immersion authentique dans l'art et la tradition ma-
rocains.

La fan zone "Africa station" accueillera jusqu’au 11
août le public pour des retransmissions des compétitions
et des animations, concerts, spectacles, expositions et ren-
contres avec les athlètes.

Le site vibrera le 1er août aux rythmes de la musique
et de la culture marocaines avec la participation de
nombreux artistes du Royaume.
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La Concorde, place emblématique avec
son célèbre obélisque datant du XIIIe
siècle avant notre ère, prend un coup

de jeune lors des Jeux olympiques de Paris
avec les épreuves de sports urbains: BMX
freestyle, breaking, skateboard et basketball
3×3.

La plus grande place de Paris, située entre
les Champs-Elysées et le jardin des Tuileries,
fut créée en l'honneur du roi Louis XV et re-
nommée "Place de la Révolution" trois ans
après le soulèvement populaire de 1789. Elle
devint l'un des principaux lieux d'exécutions
publiques: plus de 1.000 personnes y furent
guillotinées, dont Louis XVI et la reine Marie-
Antoinette en 1793, Robespierre et Danton
l'année suivante.

Après la sombre période de la Terreur, le
nom de la Concorde fut choisi pour marquer
la réconciliation. Il sera adopté définitivement
après la Révolution de 1830.

L'obélisque qui trône au centre de la place
de la Concorde est un cadeau de l'Egypte en
remerciement du déchiffrement des hiéro-
glyphes par Jean-François Champollion en
1822.

Offert à la France avec son jumeau - qui
restera finalement au temple de Louxor- l'obé-
lisque gravé de hiéroglyphes fut érigé place de
la Concorde le 25 octobre 1836 devant
200.000 personnes.

Ce n'est qu'en 1998 qu'un "pyramidion"
en bronze doré a été installé au sommet du
monolithe de granit rose de 23 mètres de hau-
teur (30 mètres avec son piédestal). Il a enfin
retrouvé son esthétique d'origine en 2023 avec
l'ajout d'une pointe en acier recouverte de
feuilles d'or.

Construit au XVIIIe siècle, sous Louis
XV, l'Hôtel de Crillon, ancien hôtel particulier
à la façade néoclassique qui borde la place de
la Concorde, a été transformé en hôtel de luxe
en 1909.

Têtes couronnées, dignitaires étrangers et
de nombreuses personnalités y ont séjourné.
Le pacte de la Société des Nations, ancêtre de
l'ONU, y fut signé en 1919.

Le Crillon a accueilli pendant une ving-
taine d'années, jusqu'en 2012, le "bal des dé-
butantes", rendez-vous mondain international
au profit d'une œuvre caritative.

Plusieurs événements sportifs y ont été cé-

lébrés. L'équipe de France de football a brandi
la Coupe du monde pour le public en 1998,
ainsi que son trophée européen deux ans plus

tard, d'un balcon du palace. Elle y est revenue
saluer la foule après ses défaites en finale face
à l'Italie en 2006 et à l'Argentine en 2022.

Les sports urbains à l'emblématique Place de la Concorde à Paris 

Les planètes s'alignent pour les orga-
nisateurs des JO de Paris, épargnés
par la panne informatique mondiale
et lancés sous le soleil parisien dans

leur dernière ligne droite jusqu'à la cérémonie
d'ouverture vendredi, dont les décors se dé-
voilent peu à peu sur les bords de Seine.

A six jours de cet événement promis ex-
ceptionnel par les organisateurs, la flotte des
bateaux devant transporter les délégations
s'est déployée samedi pour une ultime répé-
tition générale sur le fleuve. Une répétition
sans accroc, selon le Comité d'organisation
(Cojo) pour qui "tout s'est très bien passé".

"Les résultats du test sont très positifs sur
tous les éléments-clés: la navigation à plu-
sieurs bateaux, les enjeux d'espacement et de

timing", ont assuré les organisateurs, qui
s'emploient à garder le secret jusqu'au dernier
moment sur cette parade de six kilomètres
sur la Seine, de la gare d'Austerlitz au Troca-
déro, au pied de la tour Eiffel.

Un piano posé sur une forme noire flot-
tant sur le fleuve au niveau du pont Mirabeau
ou des décors drapés d'une bâche blanche au
pied du quai Saint-Exupéry sont de timides
indications artistiques de cet événement qui
sera entouré d'importantes mesures de sécu-
rité.

Le ministre de l'Intérieur Gérald Darma-
nin a déclaré dans un entretien avec le JDD
qu'il n'y avait "aucune menace caractérisée sur
la sécurité des Jeux olympiques".

L'hypercentre de Paris et les berges sont

désormais bouclées et, pour entrer dans le
périmètre, il faut produire un QR Code ou
une accréditation.

Ces restrictions à la liberté de mouvement
ne plaisent pas à tous: des scènes de colère de
Parisiens bloqués aux points de contrôle ap-
paraissent sur les réseaux sociaux, tout
comme d'autres montrant des touristes sur-
pris de ne pas pouvoir visiter des secteurs em-
blématiques de la Ville Lumière et cantonnés
à des rues cernées de barrières métalliques.

Commerçants et restaurateurs parisiens
se plaignent d'une "baisse d'activité et de fré-
quentation inédites" à cette période de l'an-
née, selon un communiqué d'organisations
professionnelles.

Ces grognes semblent toutefois isolées.

Escortée par une foule nombreuse, la flamme
olympique, qui a attiré plusieurs millions de
personnes depuis son arrivée à Marseille le 8
mai, continue sa route et devait passer sur les
bords de la Marne dimanche.

Plus au nord de la capitale, au Village
olympique, 2.000 sportifs sont déjà arrivés,
selon le CIO. Il accueillera 14.250 personnes,
dont environ 9.000 athlètes.

"On a pu discuter avec certains chefs de
missions; ils trouvent le village vraiment gé-
nial", a confié la veille de l'ouverture le chef
adjoint de la délégation française André-
Pierre Goubert. "On a des super retours sur
le village, les athlètes le trouvent super", ren-
chérit une source au sein du Cojo.

Le président de la République Emmanuel
Macron et le président du Comité internatio-
nal olympique (CIO) doivent s'y rendre lundi,
quelques heures avant que Thomas Bach ne
lance la 142e session de la Commission exé-
cutive du CIO.

La chaleur s'est invitée depuis vendredi
dans la capitale française, le thermomètre
avoisinant les 30 degrés, mais elle devait quit-
ter les lieux dimanche selon les prévisions
météo, scrutées à la loupe par les organisa-
teurs.

Eux espèrent évidemment une journée
ensoleillée et sans pluie pour la cérémonie
d'ouverture, ce qui semble être la tendance.

Côté organisation, une partie des 45.000
volontaires bénévoles devaient entamer di-
manche leur dernière série de formations
pour peaufiner l'aide indispensable que doi-
vent apporter ces petites mains aux JO.

Sept-cents d'entre eux devaient être pré-
sents dimanche au pied de la Tour Eiffel sur
le site du Champ de Mars qui accueillera no-
tamment le beach-volley.

Légère alerte en revanche sur les trans-
ports. Si les acteurs publics s'accordent depuis
des semaines pour assurer que tout se passera
bien, les incidents qui ont touché vendredi
soir plusieurs lignes de RER ont réveillé les
craintes.

Une dernière ligne droite
pour l'instant sans nuage
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Ingrédients : 
 
400 g de fraises 
125 g de sucre 
20 cl de crème fraîche 
 
 
 
 

Préparation : 
 
1- Les mettre dans un grand sa-

ladier avec la crème fraîche et le 
sucre. 

Mixer le tout. 
2- Mettre le liquide dans une 

sucette ou un ravier au congéla-
teur pendant 24 heures. 
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Non ce n'est pas une galaxie loin-
taine, mais un parc du sud de Mexico, 
où une vingtaine de personnes à la nuit 
tombée s'entraîne à l'escrime avec des 
sabres laser inspirés de "La Guerre des 
étoiles". 

Ils sont membres de la "Jedi knight 
Academy" ("l'Académie du chevalier du 
Jedi"), qui propose des combats "avec 
des sabres laser dans le style des ensei-
gnements du Jedi", l'ordre des maîtres-
guerriers de la saga lancée par George 
Lucas en 1977. 

C'est un sport "ludique" qui se pra-
tique "de manière sûre et amusante", ra-
conte à l'AFP Mauricio Rodríguez, un 
étudiant de 18 ans. 

Beaucoup ont poussé les portes de 
l'Académie par passion pour la science-
fiction et pour l'univers de Dark Vador 
et Luke Skywalker. 

Quand il empoigne un sabre à la 
lame énergétique couleur bleue, verte 
ou rouge, Víctor Aceves se sent la force 
d'un gardien de la justice et de la paix 
pour lutter contre le côté obscur de la 
Force. 

"En pratiquant avec un sabre laser, 
j'ai l'impression d'être un +Jedi+, mais 
c'est aussi important comme sport", ra-
conte l'étudiant de 24 ans en ingénierie. 
"Par elles-mêmes les épées attirent l'at-
tention mais le faire avec un sabre de lu-
mière, ça donne une dimension 

fantastique". 
"Je suis arrivée ici parce que je de-

vais faire de l'exercice d'une manière ou 
d'une autre", raconte Marisol Rodrí-
guez, 33 ans. "On a l'impression d'ap-
partenir à une famille, d'être en 
confiance". 

Les grades de l'Académie repren-
nent la hiérarchie de la série: les débu-
tants sont des "Padawan" (les 
apprentis), qui aspirent au titre de che-
valiers, grands chevaliers et maîtres Jedi. 

L'Académie qui a essaimé dans 
plusieurs Etats du Mexique annonce 
pour le dimanche 21 juillet "un tournoi 
national de duels avec des sabres laser", 

ouvert "à tous les passionnés, depuis les 
Padawans jusqu'aux maîtres Jedi". 

Cité par la presse mexicaine, l'un 
des fondateurs de l'Académie, Ulises 
Vázquez, affirme vouloir transformer 
la pratique en véritable discipline spor-
tive avec l'aval de la Commission natio-
nale du Sport (Conade). 

Il cite l'exemple de la France: "Le 
sabre laser est depuis avril 2018 une dis-
cipline reconnue par la Fédération 
française d'escrime", indique le site de 
la Fédération. "À ce titre, la Fédération 
organise chaque année un champion-
nat de France et structure son offre de 
pratique partout en France". 

A Mexico, des cours d'escrime 
version "Guerre des étoiles"Glace à la fraise 

Recettes

"Nous vivons dans une jungle de 
béton", soupire Reinaldo Mo-

rales, un vétéran de l'armée américaine 
venu chercher un peu d'air frais dans 
un centre pour seniors du Bronx. L'ar-
rondissement pauvre de New York 
subit la chaleur de plein fouet, reflet 
d'inégalités environnementales au-
jourd'hui reconnues par la ville. 

Cette chaleur, Reinaldo, 68 ans, la 
vit avec "inquiétude, parce que rafraî-
chir ne serait-ce qu'une chambre chez 
nous c'est extrêmement cher" en éner-
gie pour faire tourner la climatisation. 

"C'est bien qu'il y ait un centre 
comme celui-ci pour se rafraîchir. Mais 
l'idée que nous ne puissions même pas 
nous permettre de rafraîchir notre mai-
son est scandaleuse", poursuit-il, car 
"nous n'avons pas le luxe de sortir et de 
profiter d'une brise". 

Avec des températures entre 30 et 
35 degrés Celsius cette semaine, New 
York a très relativement été épargnée 
par la vague de chaleur extrême qui a 
touché les Etats-Unis et fait monter les 
températures jusqu'à 48°C à Las Vegas. 

Une image a tout de même frappé 
les esprits: lundi, le pont routier mobile 
qui relie le quartier d'Harlem, à Man-
hattan, au Bronx, est resté bloqué dans 

la même position pendant plusieurs 
heures, car de l'acier a été dilaté par la 
chaleur. 

Dans le Bronx, qui cumule les pro-
blèmes de pauvreté, de santé et de pol-
lution de l'air, certains quartiers sont 
encore plus touchés par les effets d'îlot 
de chaleur que connaissent les grandes 
villes à cause du manque d'arbres et de 
la densité urbaine. 

"Dans ce quartier, (...) nous avons 
peu d'ombre et la température devient 
donc très élevée, surtout lorsque le so-
leil est à son zénith", constate la respon-
sable du centre pour seniors Casa 
Boricua, Sandra Arroyo. 

Entre les barres d'immeubles de ce 
quartier à la population majoritaire-
ment hispanique et afro-américaine, les 
quelques arbres ne suffisent pas à pro-
téger d'une chaleur humide et difficile 
à supporter pour Juan Lorenzo, un 
Dominicain de 72 ans. "On fait le tour 
du pâté d'immeuble, et on étouffe", 
souffle-t-il. 

"Vous vous sentez tellement fati-
gué", ajoute Stephanie Rodriguez, une 
caissière de 21 ans, assise sur un banc à 
l'ombre, devant son fils de 2 ans qui 
s'égaye sur des jeux d'eau, dans le seul 
grand parc de tout le Bronx sud, un 

quartier en redynamisation écono-
mique. 

Dans son appartement de trois 
pièces où vivent huit personnes, ra-
conte Stephanie, tout le monde se réu-
nit dans celle qui dispose d'un 
climatiseur. 

"Nous avons besoin de plus d'es-
paces verts", plaide inlassablement le di-
recteur de l'association 
communautaire South Bronx Unite, 

Arif Ullah. A deux pas de ses locaux, 
sur la rive qui fait face à Harlem et 
abrite des centres de traitement de dé-
chets, une centrale électrique et des en-
trepôts, les poids lourds vont et 
viennent. Tout au bout, un petit parc 
de jeux pour enfants est coincé, en 
plein soleil, sous un entrelac de bre-
telles de voies rapides surélevées. 

Pour Arif Ullah, cette situation 
n'est pas une fatalité, mais "l'héritage de 

politiques publiques discriminatoires 
et racistes, qui font qu'une commu-
nauté comme celle-ci devient un îlot de 
chaleur urbaine, et produisent davan-
tage de problèmes de santé". 

Les quartiers d'Hunts Point et 
Mott Haven, au sud du Bronx, 
connaissent des taux de visites aux ur-
gences pour problèmes respiratoires at-
tribuables à la pollution bien 
supérieurs à la moyenne de la ville, 
selon un long rapport de la mairie de 
New York d'avril dernier, le premier à 
se pencher sur la question de la "justice 
environnementale". 

La mairie estime qu'environ 350 
personnes meurent chaque année à 
cause de la chaleur ou de problèmes de 
santé exacerbés par la chaleur, une 
mortalité qui touche deux fois plus les 
Afro-Américains que les Blancs. Parmi 
les facteurs aggravants, selon la ville, le 
manque d'accès à l'air climatisé chez soi, 
qui touche davantage le Bronx que les 
autres arrondissements. 

Aux Etats-Unis, les vagues de cha-
leur extrême et dangereuse ont aug-
menté dans les grandes villes à cause du 
changement climatique et ce phéno-
mène va continuer à s'aggraver, selon 
les scientifiques. 

Le Bronx, symbole des inégalités face à la chaleur
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